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erre des Saints. 
erre des miracles. 

-5-

Voi,là sans doute la raison de cet ancien et florissant 
pardon de Sainte-Anne-la-Palud. 

Contre vents, marées et persécutions, ce pélerînage 
connaît le plus grand succès depuis sa fondation qui re­
monterait à 485 d'après M. de la Borderie, à l'époque 
où, par reconnaissance envers Saint-Guennolé. qui 
l'avait sàuvé des eaux après l'immersion de sa ville 
royale d'Is, le roi Gradlon fit édifier un petit sanctuaire 
a1,1 côté sud de la quatrième et ·actuelle chapelle de 
Sainte-Anne .. 

l 

Depuis_, près de cent mille pélerins et touristes visi-
tent ou viennent prier chaque année la bonne Sainte­
Anne, vénérée entre toutes les saintes, dans ce merveil­
leux coin de la baie. de Douarnenez. 

Il est à prévoir que cette année encore en raison des 
fêtes dÜ quatrième centenaire de la ·vieille statue 
de Sainte-Anne installée dans la chapelle en 1548, une 
foule immense se ~;endra encore aux brillantes cérémo­
nies du plus vieux pélerinage breton. 

A cette occasion, il nous a paru utile d'éditer une 
petite brochure illustrée sur l'origine et l'histoire de cet 
important pélerinage. ·· 

Et comme nous sommes dans le pays des légendes,: 
.. 'dans une :contrée çlont les habitants aiment beaucoup 



Sainte-Anne, la mère de Marie, aussi la Vierge Marie,· 
ni~re de Dieu et son divin fils, les. Bretons veulent que 
l'aïeule deJésus soit des leurs et ait vécu parmi eux.sur 

·leur côte même. 

Donc Sainte-Anne, mère de la Vierge, habitait un 
vieux castel, enfoui dan~ la sombre frondaison 
la• grande forêt -de Névez, surplombant la baie de 
Douarnenyz. 

Le château était pèrché sur un rocher à pic, loin de 
toute habitation. 

. . \ 
Ç'est que le grand et puissant Seigneur du domaine, 

arrogant et beau de sa personne, était très jaloux 'de son 
épou'se, magnifiquement belle aussi. Il l'était d'autant 
plus que sa femme était stérile et ne-hi! donnait aucun 
héritier pour perpétuer sa race. 

Anne, très .pieuse, implorai't Dieu de mettr.e fin à son 
approbe. 

Un ange du Seigneur lui apparut et lui annonça que 
Dieù avait jetéun regard de compassion sur sa servante 
et que par elle, il allait accomplir de grandes choses. 

- Vous enfanterez bientôt ·unè fille, vous ·la cons1-
cr.erez au Seigneur, car elle doit être la mère spjrituelle 
du, genre humain et devenir, à son. tour, la mère même 
de Die4. 

Dans sa joie, Anne alla prévenir son maître Joachim 
de la grande nouvelle. 

Sa jalousie l'aveuglant, le m,ari entra dans une vio­
lente colère et leva même la main sur ~.on august~ 
épouse. 

'· ' ,: i . " ' ' . . ' . . ~ \ ' 

Craignant que dans un accès violent de jalousie, il ne 
labl~sse et empêch~ alors la prédiCtion divine de se réa­
liser; ell€ n'hésite p~s à quitter son foyer pour se diriger · 
versila Palestine, où ·séjourne sa famille. . 

Au milieu. d'une· müt lunaire, après s'être assurée du 
profond sommeil de- son 'rnari,. elle prend le linge de ~ 

· corps indispensable et quelques provisions, réveille une 
de ses servantes dévouées et toutes deux descendent le 
sentier casse-cou qui conduit .à la mer. 

0 merveille'! Au pi~d de la falaise, un ange se tient~ 
l'avant d'une barque illuminée pour conduire les deux 
fugitives vers la terre de Dieu. 

Le voyage s'accomplit sur. une mei- d'huile, dans un 
ehchantement .surnatùrel ; la barque glissait' à travers 
des pay~~ges merveilleux; qu?un· soleil éblouissant dé-· 
corait de mille couleurs différentes. 

Anne ne. pouvait douter que 1~ Seigneur la conduisait 
lui-même et voulait .par elle accomplir un gr~nd mira- . 
cie en faveur de son .peuple. . · · 

L'ange la débarqua à Jaffa, d'où ellê gagna Nazareth. 
·Et les choses s'accomplirent selon l'annonce de l'ange. 

Lorsque sa fille Marie eut quinze ans, elle épousa le 
charpentier Joseph. Amie pria alors le Seigneur de la 
ramener en Cornouaille. . . . . . 

Le inême ange l~i fit à nouveau traverser agréable­
. ment les flots ... Elle retrouva le château et les lieux en vi­

i ronnants tels qu'elle les avai't quittés, mais ·dans l'inter­
. yalle son mari était mort. 

Vo!Jlant accomplir jusqu'au bout la parole de Dieu, 
élie vécut dans l'austérité et la prière.· Elle distribua 
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ses bi~ns aux pàuvrès, partagea ses terres entre ses vas~ 
saux et finit ses jours au bord de la baie de la PalUe, près 
de la source què l'on y voit encore et où Jésus vint la 
visiter plusieurs fois. Après sa mort, son c6rps disparut. 

Mais tant de bonté et de sainteté émerveillèrent les . 
.• · ·habitants de la côte. On ve~ait d'assez loin. solliciter la . 

bonne et généreuse Dame. Ceux qUi la priaient avec 
ferveur obtenaient ·du Ciel'une pluie de bénédictions · 
Ils. proclamaient ensuite les grâcesobtenues, si b1en que 
la grande Dame devint très populaire· dans ces populà-

.. ti ons agricoles et rnaritirnes . de la basse-Cornouaille. 
Cette ferveur n'a fait que s'àccentuer depuis. 
Aussi, lorsque 1~ pieux.roi Gradlon, frappé dans son 

~ffection la plus chère, sa fille. Dahut; fut sauvé par 
Saint-Guennolé de la malédiction divine apr;~s la des­
truction de sa capitale, son premier acte fut de remer~ · 
cier Dieu et d'élever à la gloire de Sainte"Anne une 
modestê chapelle auprès de la fontaine mi~aculeuse du 
placitre de la Palue. · 

Cette terre bénie recevait encore plus de bienfaits du 
Giel en raison de la pléiade de saints ermites venant se 
réfugier dans les immenses forêts de Névez pour mieux 
ptier 1~ Seigneur et lui consacrer leurs vies entières. 

C'est là que les grands moines : Corentin, Guenriolé 
et Ronan commencèrent leurs viés de sainteté. Ils se 
préparèrent .si bien à leuracti6n d'édification et d'évan­
gélisation de la nouyelle religion du Christ, que. tout 
un peUple' fe{ suivît d'enthousiasme et reste encore fi­
dèle à cette religion qu'ils ont prêchée si activement et 
si généreusement, il y a déjà quinze siècles ! . . ' 

Mais à côté d'eux; très près, aU pied même de leurs 
montagnes, une- ville, une grande ville, la résidence 
royale du monarque cornouaillais, Gnidloh, vivait dans 
le pêché, dans l'immoralité, dans une luxUre éhontée. 
Et cette vie d'.abominations êtait .conduite, prêchée, en­
traîn~e par lQs exemples déplorables de ·la· fille du roi : 
Ahès ou Dahut. · · . · . . · 

. . ' Comment une fille. aussi cQmblée du Ci~l, avec un 
·père ausi sage et pieux q~e Gradlon, pouvait-elle 3e 
conduire de la sorte, et devenir un pareil sujet de scan­
dale? Car elle' était jolie, extrêmement jolie, son corps 
souple et merveillèusemenf sculpté dansait à ravir, sa 
voix douce et mélodieuse envoûtai( tous ceux qui l'ap­
prochaient et lui permettait de choisit 'et de ravir les 
amants les plus beaux. Mais là jeune et fougueuse prin­
cesse profanait horriblement tous ces dons de puissance; 
de richesse et de séduction que Dieu lui avait prodi-

. gÙés ; non seulement elle en usàit, mais elfe en abusait 
atrocement pour assouvir ses vices les plus pervers. 

Avant que le roi Gradlon ne vint résider définitive­
n~ent dans la ville d'Is, après avoir fait don au moine 
Corentin de sa ville de Kemper:, après le miracle du 
petit poisson, cette grande ville s'adonnait déjà . à 
Ja mollesse et au plaisir. 

L'exemple de la jèune· princesse survenant lui fut 
grandement funeste. La débauche.s'étala alors partout 
et sans retenue, rejaillissant même sur les cités environ-

. · nantes; en particulier sur Kér-Athès ou Carhaix. Et les · 
paysans du Huelgoat 'montrent encore un gouffre où 
cette vicieuse faisait .précipiter ses arriants lorsqu'elle e~ 
était lasse ; les bruits lugubres qui. s'échappent de ce 
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gouffre passent pour être les g_é~isseni~nts de ces nom- ' 
· hreuses victimes. · · . · · · · · · 

Le roi il.'igtÎorait pas' l'inconduite dé sa fille; mais il 
l'aimait tellemen:t qu'li n'osait pas la' réprimander- et 

' · mettre fin àsa vie scapdale~se. •·. 

. Pourtant .. Corentin,: et davantage encore Guennolé. 
, mter~enaient fréq~emll1ent auprès .du roi poux le déci-, 
der. a mett~e. fin a toutes ces orgies, lui annonçant de 

· ternbles chatlruents dé Dieu, dans le cils contraire. ·. 

. ~~ n~en fit rien. Et sa tille n'écoutait qu'une seule 
· VOIX~ celle de la volupté. Le q-imé engendrant le crime 
, I'e_ntraÎnàit de plus ·en pl~s dans son. péché, elle, deve-
nait cruelle jus_qu'à la -folie même. ·.. , · · 

Voulant braver tout le mond~ et Dieu par dessus le 
n;_arché,. elle fit ai:mon~er par les trompettes un~ grarrde 

· : fet~, d,e lJ~it_ où des. spectacles encore plus immoraux 
•. qu a 1 ordmaue_ seraient offerts à toute la ville. _· 

· Elle ~tait daps une :joie délirante parce qu'ellè avait 
fait la èonquête .d'un prince étranger, ~harmant beau 
causeur-qui l'a.vàit véritablement subjuguée. Da~s so'u 
ennivrement, elle voulait éblouir _tous se~ sujets. 

··~ais .lebeau prince avait; comme elle, l'esprit dia­
·. ~ohque. Heureux d'avoir conquis le cœur de la gra­

. cieuse fille du roi, il forma le projet infernal de l'en­
glout~r avec lui sous les eaux de la ville, plutôt que .de 
la v~~r passer entre d'autres mains que les siennes. · 

. Gu~npolé fuL averti secrètement de la fête d~ . nuit 
orga,rùsee par Dahut. 

··' ' 

n se tendit. prè~ du roi~ s'efforça d'obtt;!nir l'annula-
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tion de cette fête. Toujours par coupable indulgence 
envers sa fille, il n'écouta pas le saint moine: 

Prévoyant la terrible punition prochaine, Guennolé 
fit crier par les rues _; · 

«Ne vous liv:.rez point à l'amour, ne vous livrez point 
aux folies. Après le plaisir, la douleur; le malheur ! >>. 
Inutilement d'ailleurs, car il prêchait à ceux qui ne 
voulaient point entendre ; tout ah~orbés en luxes, dé­
bauches et vanités, obstinés dans leurs péchés, les habi­
tants d'ls1 avaient si souvenUmtendu des prédications de 
ce genre, qu'à l'exemple des NinivÙes, ils ne crurent 
pas au châtiment annoncé par ce saint. 

Et la fête commença dans un décor féérique. Les vas­
tes salons du palais, tapissés de peintures magnifiques, 
représentant Vénus dans ses poses les plus scabreuses, 
piquée des dards de l'amour perfide, resplendissaient 
.de lumière et de riches pierreries; ce luxe avait trans-
formé le vieux palais en un lieu de plaisir délirant. Un-2 
musique ehsoréeleuse excitait Jes sens les plus calmes 
et les nombreux invités de. la capricieuse princesse tour­
billonnaient dans des danses effrénées que le frôlement 
des toilettes transparentes rendaient encore plus per­
verses. 

i . 

Au milieu de ce tournoiement profane, un couple ma­
jestueux ·évoluait avec plus de grâce encore. Tous les 
yeux se portàient sur'h magnifique princesse, au bras 
d'un ·magnifique prince. Légère, souple et à peine voi­
lée, ·Dahut glissait, tournoyait, se~blait même s'envoler 
en volute si légère qu'elle traversait comme une mince 
fumée tous les groupes· enlacés, au bras de son incom- · 
parable et superbe cavalier. · 
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Toute Ja société ·les s~ivait et les enviait. Ils parais­
saient tous deu~ comme de jeunes dieux, jetés là pour 
a]outer encore plus . de charme à un·e compagnie très 

.. belle pourtant~. · · 

Le roi lui~inême se réjouissait du succès de sa fille et · · · 
:. de la' beiliifé de cJa fêÙ. · 

'Fatigué il rPanifest~ le désir d'aller se reposer .. 
C'est le moment 'que ch~isit le beau ca:Valier pour 

· réaliser son coupàble projet. . . . . · 

-11 se fit pl~s insi~u.a:nt et plus captivant. que jall1ais. 
Sachant que. la: ville était en contre-bas de la mer et 

··• qu'elle a:vait pour ·remparts des' murailles, qes dig:ues 
i et'des écluses, îi attendait âvec impatience le moment 
propice ,où il pourrait demander à sa séduisante con- . 

. qüête la_ clef desf:ùneux barrages.· . . 

L'influence de cette ,atmosphère amollissante,r l'exci-
. tati on de èes . danses voluptueuses et· de ·ces boissbns 
capiteuses rendaient l'insouciante et c;pricie.use· prin-

' cesse' à. la merei du 'bef amant.. . . . . ,·. 

· · · De temps en temps, et chaque fois qu'il la seritait un . 
peu plus à sa we,rèi;. il lui glissait invar.iablemenf·à 
! 'oreille de douces paroles : · · · · 

~/M'aimez-VOlJ.S. ré.éllement, charmante Dahut ? 
::_,... PUis-je compt~r sur votre amour ? 

·.. -.- Je ne .veu~ pas <i;un~ affection ~assagère, quelcon-
.· que; mais d'l}ne affection totale, éternelle,.! · 
. Serais~je l'amant .. auquel vous vous attacherez· po~r 

·.toujours et pour leque.l vous accepterez .de souffrir si 
. c1ela est nééessa:ire.? 

....:::_.13-

Èt in'v~riablement, Ferisorcelée répondait 
~ Faut-il' que ie vous dise· : je 'vous aÙne, pour que .. • 

vous. en soyez convaîncu ;? · · · · · 
Ne voyez.vous ·'donc pas qlJ,e vous m'avez ·conquise 

complètement et .que jevous 'ap-partiens totalement ·! 
Gr0yez-vous donc que je m'afficherai aux ye'ux de · · 

.. :·tous de la sorte .si je n'étais votre· âme· d~mnée et d~çi-. 
dée à 'faire tout ce que vous rn~ demandez, même à 
mettre à.Înort ceux .qui peuvent vou's rendre jaloux? •' 
. ,_ Vos réponses rile cçmbient ~e jpie, inais des :Preu~ · 

. ves concrètes m;énchanterai'ent encore plus. . 
. _ ~'Quelles <preu~es nouvelles exigez-vous donc en~ · · 
core ? .. ·. . . · , . 
Et se .penchant amoureusement sur ses épaules frémis­

.· s·antes, d'un ~ouffle ardèrit, il lui _murmura : 
.·. 1 .. ~ Pourribz-vous me procurer les clefs qui actionnent 

.. ·.·.·les écluses de. la ville?. J'aim~rais tant/connaître lem 
.fonctionnement. . .•·. , . . . 

Malgré soir en'vqûtement et sa griserie, Dahut recula,·· 
effràyé~. .. . · · 

! - Quel :noir ··. dessein poursuivez~vous pour me 
de~artdèr parèil(echose ? · . \ 
.. -:- Connaître urt secret, ce· n'est pas s'en servir ? 
.·Et je v6is.que fava~s doJ;J.c ~aison de mettre ep. doute 

vos. protestations d'amour; puisqu'une .telle· demande 
vou:s' épou~ante à ·ce point ! · 

--..:: Ignorez-vous qu'en ouvrant les, varines, c'est la 
: destruction certaine dé la vill~·? 

Loin de moi pareille pènsée ! . 
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Et il s'enlaça, à sa fringantÇ! cavalière, tournoya plus 
fréilétiquement encore et lui caressa les oreilles de dé­
clarations de plus en plus ardentes; puis voyant l'extase 
dans l'aquelle Dahut se trouvait,, il lui répéta : · 

- M'aimez-vous toujours ? Voulez-vQus me plaire ? 
- Encore une fois je ne puis rien vous refuser. 
-'-;_ Alors, procurez-moi ces clefs que je désire; 
Dans sa folie amoureuse, ne sachant ce qu'elle allait 

acc.omplir, comme une automate, elle ptit la main du 
. prince et lui dit : 

- Suivez-moi. 

· Deux ombres légères glissèrent le long des couloirs. 
Dahut s'arrêta devant une porte plus riche' que les au­
tres, puis faissant son amoureux sur le seuil de la cham­
bre royale, elle pénétra dans la pièce aussi doucement 
qu'un beau papillon agitant en un léger bruissement des 
ailes de fines mousselines. · 

Elle savait que les clefs se trouvaient dans une cassette 
en fer. Le roi seul l'ouvrait au moyen d'une clef d'or 
suspendue jour et nuit à ·son cou. · 

Dahut regarda son père ; le roi dormait profondé­
ment enveloppé dans son manteau de pourpre, ses che 

·, veux blancs comme neige flottant sur se~ énaules et sa 
chaîne d'or autour du cou. 

La blanche jeune fille, pieds nus, glissa doucel):lent 
sur Je plancher, se mit à genoux au pied du lit, souleva 
doucement la tête royale, enleva chaîne et clef et toute 
triomphante et joyeùse, donna. le trésor volé à son SI­

nistre séducteur. -

' 15 ;_' 

Et comme de~x oiseaux de nuiLde ma'Uvaise augure, 
ils coururent ~ûx barmges de la ville ! . 
. · AÛ même moment, Saint-Guenn9lé priait ; dans une 
vision céleste, il vit la malédiction di':'ine s'abattre sur 
h nouvelle Gomorrhe, entendit l'arwel du Seigneur ly 
pressànt'd'alle_r au sécoùrs du bon roi. / 

Il courut au palais : Ah ! Sire.! Sauvez-vous au plus 
tôt de votre ville maudite ; ·la coupe des péchés de vos 
sujets a débordé et ta mer va la submerger. et la détruire 
'de fond en comble. · · 
· Une main cdminelle vient d'ouvrir la porte du. puita 

. de la ville. . 
. Vite ! V;ite ! Sauvons~nous. Prenez Jes deux chevaux 
le.s plus. rapides de votre écurié et quittons ces lieux 

:-maudits. . 
Ils sautèrent aussitôt sur deux fringants coursiers et 

allèrent les êperonner pour accentuér encore leur ra­
pipitê lorsqu'ils aperçurent Dahut semblable à un fan­
tôme blanc, l'épaisse chevelure dorée flottant au. vent 
dans un désordre ébouriffant, la figure rav~gée d'épouc 
,vante, le~ maiils suppliantes implorant grâce et autbri­
'sation de se sauver à~ec eux ; le roi freina son cheval et 

.· l'agile. écuyère saÜta en croupe derrière lui. 
Le fracas de l'envahissement des eaux ajoutait encore 

.à l'épouvante de cette nuit terrible. Semblable à un·· 
càtaclysmè vengeur, tout semblait s'écrouler dans ra 
ville corrompue et les .flots, en des bonds formidables, 
abattaient tout, envahissaient tou.t ; l'écume des vagués 
déchaînées entouraient, dépassaient déjà nos fugitifs : -
les 'cheVaux ne pouvaient plus maintenir leur' première 

• . vitesse. 
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' .· La éolère" de,·Di~~ -allait-elle' aussi·.· terrasser se1r deux 
. _ fidèles sèrviteurs ·: Guennoli et le roi Giadlon ? . ~-

Le sàint nîoi1;1e devant )e dan~er qui les poursui~ait 
·comprit ce qu'exigeait la justice de Dieu. - · ·_ 

"D 1_t.m geste impérièux, il cornmaude ~u r~i au n·om · 
du c1el de se débarrasser de sa fille·. , - · . 

- J~ite ce· démon .à l'eau J Sin9n n,.omi pérÙôris' tous 
les trOIS SOUS le poids de ses péchés f . · . _ .. .. ' 
_ ··Le ~roi··jetté afofs lia .vague :ert~ahissa1lte cètte. beJÙr. .·. 
st;tlle; de ~;a fille'.réprouvée ; ellé> rouk sur les vagues' .. 
d~ferlees _ et sa blanc,heur se .cou_fond bientôt· avec les < 

?J~n~hes é'curne~;, p:uis .elie s'a9îme da{ls les e~ux:à ,tout 
]arnats, .. 

Satisfaites- sans Hou te· .de.{>üsséder· l~ur .:proie· ç_prty·oi 
-~!ii~.;elles s~ éa,l~~nl: ~aussitôt. ;'-~t . ad·êten t 'leur course 

·· __ .Les· èhevaux .. reprennent ·bonrie. -~1Iure;_se dégagêàrit .-··_ 
. -·. deJ'étreiJ1-te-' de: la mer ~t mettent pied sür la 'peri te de '. 

··la mon.tagne, ·· .. · · · . . · ·_ · · · - · · · 

. 1:.-~s deux fugitifs sont ~,;auvés; . . .. 
L l\tf.ilis .le vi~uxroi ple~r~·safill~ pe;d~e :et sa- ~~pÙgle ·. 
engloutie, · .-· .·· ·. :_ ,··. .· ·. · ·: · _:- · · • ; · ·. '• ·.·. · 

._.R~connaissant néanmoi~s la nécessité de' ce châtiment·. 
de Di~u, il va désormais se retirer du. monde,· vivre dans 

.la soctété.des saints tp,oines à Land"Tével1n~c~ · . 
· . 1Mais ay.parava~t, if· mànifeste~ir ls~ reconnaissance- ~· · 
Uieü de l'a'v:oit sauvé du désastre .. · · .. - ···-·· ... __ . . .. · · ·· 

. D~ 'concert ave~Sain_t-Guennblé et ·Saint~Co~erttin .il 
; va répandre· :p·_aboridantes aumônes sur son·. peuple' 'èt 

.> .. : . 

.l' 

' .. 

.. èo1l~ttûÙe<de rtoirlbreux sanctuaires; à la Mère dl1Sau-_ 
v'e~r et':{fJa>Mèr~de ~brie. . • ·... . .... · .... 

U·sècreïld ci'ahord pr~s 'du Faou ~li. compagnie de 
S·aint~Corentin. ~t de:: Saint~Güennoié; pqur ·· chgsser les .. · 

;:~'-·-··.· de'rniers dtuides•de~ .. i''urt de~;, plus:beaux çoirui' de C~r- · · 
' nouaiÜe renfer'rtiànt' uri riloP.l1irlent druidique'- des plus 

·.·:. ~;: ·. v~riérés : le dolrrtèn de Rutnehgol; . . . . 

.... : t~ 6h .s~crifi~it des viéÙtnes h:umaines eti' le~r sartg 
. rougissaTt:souv'ent ceta11tèl de.- pierre.- La nuit, on aÏlù­
in:ait ùp,· ~ran.d• 'feu e:n l'hoqrieur des divinités ·sangui~ · 
'tiaites. . .. .. 

: .. · Tàridis . <lue> pàrtou{ aux alentours le christianisriie 
·' tribmpliaiJ,' à H11mengolJes 'druides s~aÙaêhaie~t avec 

1 ~énergie ,• dû •. 'désespoir;. aux /.derniers refuges . de feur · .. · 
culte prbserit, Lé· roi 'le~ en .èhassà. · . .· ··. ·· · 
: L'évêque. ·saint~Con~ritin· versa .··l;huile .sainte .su~ la 

pierre et •·en· fit :l1n autel. .. Les chênes.sacrés fu·rent :aba't­
. tus et daris 1e.urs flancs ·.on fanla une iinage, celle de la 
. :Vièrge~Mère teriarit. entre les bras l'Ènfa~t divin. Le roi 

· -,_ ··· · ajoùtg . ses Jar gesses habitueH.es,· .fit édifiét urie église· 
·- ·abriter. l'autel.-~ .. --· · ·' · · · · · 

•- Corentin 'et Guermolé .. Y ·i~molè,ren~ la Sainte Vic" 
. toirè.' Depuis lots combien âe prêtres et d'évêques 
··-~·6nt-ils :p~s; aptès.eux,Jait èôulerle sang· du C}Jrist là, 
~ù s'àccomplissaierÙ . autrefois les ri tes les plus. cruel~; ' ' 
·· ... Ce fut Ja première_ égli~e du Finistère dédié~ à la 

.. Mère du· Sa~v.eur.: ··· · · - · • · ·· . .. · 
.. · '··. .. ' .· ·. _:,· . ) . ,. .. . . . 

.Mais:Gradlon voulait· aussi· bâtir un templ(! au Sei-.. 
':gpeÙrprès de l'endr•oit:où.•n avaifété sauvé des.eaux .. 

· , Sur le vaste -plateau~ face à ·la mer de~rière lequel · 
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s'étendait la profonde forêt de Né~ei, s'élevait un tem" 1 

ple non pas druidique mais gallo-romain ; o'n y adorait 
une, idole· appelée· Mater. casta, la .mère chaste. Cette 
~yperstition durait depuis· longtemps. Toutef~is ni 
1 'idole, ni Je temple furent détruits. 

. Gradl~n, ~yant o~ï dire tous l~s prodiges acco~piis 
sur c~tte lferre par Anne, la mère de Marie, le fitagran .. 
dir et embellir. Ce temple devint.Ia chapelle de S~inte­
Anne de là Palu.e ; il est le t'émoignage et le premier 

.. sanctuaire élevé à Notre~Dame ·dans la hasse-Cor- . 
nol}aille .. Sa construction terminée, on l'appela (( Sante~ ' 
Anna Gallet. Il devait être situé au sud-ouest des dunes 
a:ctuelles, sur. un terrain aujourd'hui ~nsablé et recou~ 
v~rt, aux hautes marées, par la mer. 

. Combien de temps dura-t-Ù cet édifice ? Une tradi­
;tion populaire veut qu'il ait été enseveli ;sous les sables 
de la baie quelques·,années après la mort du petit Saint­
Corentin:, mais 'les listes d'évêques de Cornouaille ne 
mentionnent point un deuxième Corentin su; le siège 
épiscopal de Ql}imper ; . on ne peut donc donner une 
date précise. · 

.Quoi qu'il en so:it, une deuxième chapelle fut élevée, 
non pas près et face à la mer, mais sur la colline domi. ~ · 
natn la baie et bien à l'abri des flots et desvents d'oue~t. · 
.. Elfe était de -style roman : son abside en forme de 
four était percée de fenêtres étroites et_ basses, dépour­
vues -de meneaux, sortes . de meurtrières· semblables :{ 
celle~ quèJ' op voit dans les églises des xe et xre siècles.' 
Elle subit diverses modifications et restaurations avant 
d'être remplacée par l'édifice ayant précédé la chapelle. 
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actuelle. Elle portait les dates de 1230 et 1419 ; c est 
donc elle qui reçut la statue en vénération de Sainte- .. 
Anne en pierr,e de Kersanton de 1548, du temps de mes­
sire Le Baut, recteùr de Plonévez de 1540 à 1667. 

Puis; .en 1725, une restauration importante lui fut ap­
portée. Trente ans. plus tard, dè remarquables embel­
lissements furent àccomplis par M .. Ch. Pezron, recteur 

. de Plonéve~ de 1755 à 1763. 
Au XIXe siècle, la .chapelle de ·Sainte-Anne, de trop 

petite dimension, ne conv~nait plus au grand pélerinage · 
annuel. · 

En 1858, on décida, avec le consentement de Mgr Ser-
.. gent, la construction d'un. nouveau sanctuaire, Désor­
~a:is; Sainte-Anne allait a:voir à la Palud, non plus une 
petite chapelle, mais une vaste église de style gothique 
flamboyant, 'où pourront se ?érouler de grandioses cé-

. rémonies religieuses. · 
Le nouvèl édifice fut béni le 5 août 1866 par M. le cha­

noine Alexandre, délégué de l'évêque. 

. Depuis lors il est de~e1.1ré tel quel, sauf que son flanc 
gauche .a été percé pour aménager l'é~éga~t or_atoire, 
finement sculpté par Le Naour, marbner a Qmmper, 
qui abrite désormais la statue de Sainte-Anne. Cette 
"tatue n'est pa~ belle, mais elle revêt cependant un _c~r­
tain air de noblesse et de majesté. La mère de Mane, 
assise dans un fauteuil, vêtue d'une robe et d'un man­
teau, tient un livre dans' lequel lit la petite Sainte 
Vierge,· debout à. son côté. Elle _est entourée d'ex~vot.os 
et de nombreux cierges brûlent en son honneur. Jadts., 
durant le grand Pardon, selon un usage assez répandu 



\ 
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en Bretagne, un l'habillait somptueusement des plus 
beaux costumès du pays. Cela rie se fait plus depuis 
1900 .. Sur le r~liquaire que' l'çin porte en procession; se 
trouve une petite s.tatuette en ivoire, très artistique, de 
Sainte-Anne du XVIIe siècle. 

A l'intérieur de l'église, on remarque quelques statues 
en bois, du xvn· siècle, parmi lesquelles, dans Je 

·chœur, Sainte-Anne et Saint-Joachim ; à· gauche et. :1 
droite, à la naissance des transepts, Saint-Gorentin' ave<: 1 

. crosse et mître, Saint-Guennolé robe noirè de bénédic­
tin. 

Dans les rétables des ,al,ltels latéraux, on trouve 
le groupe du Rosaire à gauche, à droite les saints dia· 
cres, Etienne et Laurent, accompagnés. de Saint-Mélar, 
patrons secondaires dè ·ra paroisse. Ces groupes sont de. 
1625 . 

. Comme toute chapelle de pélerinage, celle de Sainte­
Anne a sa fontaine ; malheureusement l'édicule ancien 
qui la, surmontait a été renouvelé et remplacé par un 
autre qui manque de style. La niche contient deux sta~ 
tues en pierre se Sain~e-Anne et de la Vierge, fort an­
ciennes et gracieuses. La niche· a été gravement endom­
magée et la, Vierge décapitée par les occupants le 
23 janvier 1944. ·\ . ' 

La chapelle rènferme les vitrauxs.uivants : 
Dans le côté nord : une ambassade de trois évêques 

francs vient voir Gradlon ; le roi est assisté de Saint­
Guennolé et Saint-Corentin. 

2° Saint-Gu~nnolé vieux choisit son disciple Gwénaël 
pour lui su.ccéder·à l'abbaye de L~ndévennec. 
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3o Saint-Hervé, aveugle, vient quêter à Plonévez: 
avec son petit guide-ét son loup apprivoisé. . 

4o Saint-Thégonnec devant la grange où il a enfermé 
les oiseaux dévastateurs; afin de pouvoir se rendre au 
pardon de Sainte-Anne. 

. ' 

Dans le :côté sud·: 
lo Le lépreux auquel le saint roi Judicaël a fait tra· 

verser uné rivièré se transforme so_udain en Jésus et le 
·bénit. 

' . 
,2o Saint-Guenpolé appelle le petit Gwénaël qui de-

~· viendra son successeur. 

3o Saint~Milliau, roi de .Cornouaille, accompagné de 
son ,fils· Mélar, vient se plaindre de son frère à Saint-· 
Guennolé et à Saint~Corentin; 

4o Saint~Rorian force un loup à lâcher un agneau et 
à le déposer aux pieds. de son propriétaire. 

5o Le roi Gradlon vient à la Palud s'enquérir où en . 
est/ la construction de la chapelle entreprise par Saint­
Guennolé pour honorer l'aïeule de J~sus. 

Les grandes fenêtres du transept comprennent cha~ 
. cune deux sujets. . . 

. Au tr·a~sept .sud : · 1 o le transport, des reliques de 
Sainte-ànne de Palestine .en Gaule ; une barque con~ 
duite par des anges, dans laquelle se trouvent Saint-Ma­
ximm, ·. Sainte-Madeleine,· Sainte-Marthe~ Saint-Tro­
phine, Saint-Lazare, Marie Alphée et Marie Zébédée. 

1 - . . 

2o Le miracle de la découverte des reliques de Sainte~ 
Anne· dans la crypte d'Apt en présence de l'empereur 
d' Allema,grre en 792, le jour de Pâques; 



Au-.tr~nsept nord : .. 

. " 1 o La ~mt ~eSaipte-A_nne eri~~H~Tée de Saint-Joseph·, 
de 1~ Samte;Vterge, d.e Jesus qui bénit la mourante, .de 
Mane Al?hee et de ses quatre fils ; de -Marie Zébédée 
et de ses deuxfils. . · 

·~.6 Sai,n~e~A~ne ~porte Marie.; la. Vier~e '~or~e elle- : 
. meme Jesus sous forme d'arbre de Jessé 'et les :quatre - ' 

·grands prophètes. . \ · · .. 

Les vitraux du chœu; représentent : 
.. ~" A~ rrlilie~: •. ,Saint-J~achi:m, , Sainte-Ann~ et la 

.Samte-VIerge enfant; . . ·· · . · . · ·· · . · 

: · 20 ~ ga~che, l'~_nnon~è 1à Saint-Joachim, la re~contre .. 
. ~es satnts ep.oux a l~1> Porte dorée ;·la: ··décbuvèrte de la 
• statue de Samte-,Ann~ par Nicolazie. · · .. · · 

. . 3o ~ droi~.e, l'anno11èe à Sainte~Anne, la naissance de 
la Samte~Vterge ·; le monument aux 240.000: Breton's 

:d~olrts pour la patrie qurant ·la :Première guerre mon> 
· ta e. ·· 

· La• chapelle P<?ssède aussi une belle lampe• voti~e . of~ 
fert_e.par la œirie Marie-Amélie. en 1841 L'o· ff' . · ·d 't · ·.· · · · . · . ralf e 

.' e àtt a,cco,mpagnée ~\me ·Iet!re datée du 2 févriet, 1841 
· adressee .. a M. Pouchous, .• recteur de PlonévezcPorzay 
pa~ .la t:eme de France. Elle mettait Sa Majesté Louis 
P~tltppecet toute la famille royale soùs la protection·de 
Samte~Anne et promèttait de ne ..jamais ·oublier ia cha-
pelle de l'aïeule de Jésus. · · ·. ·. · · . ·. · 

En 1888; ~-.l'~ccasi~n .de sa premièi~ visite ad Ù.mina. 
... Mgr La~arc~e, ~vêqge de Quîm.per et de Léon, reçut 

de s~- S~m t,~~e Le~p. X~II Jm bel cimemént blanc por-
tant a lmteneur 1 mscnptwn_ suivante : .. · '. · 

( 

: • Offert par Sa Sainteté l.,éon XIII à Mo~seigneur de 
t< Qui:rriper pour.··· Sainte-Anne~la~Palud. ~Romé, · IS88 >>. 

Aprês. soixante ans, cet ùmeméO:t'·ést encore eri bon , . '. . . . . 

•etat. .. .. . . . . . . . .. 
Ce. très àncierî· pélerinage de · Sainte.Anne~la-Palud 

connut diverses fortun·es. Dès le début, sa· renommée 
s'.etendit.'à tous les"àlentours<Foridé par des saînts per~ 
sonnages, il '{lrit uge grande place dans la vie des 

.. croyants tornouaillais, {t'autant plus importante qlle les 
Bretons voUèrent de bonne heure. U:ne très grande affec~ 
fion à leu.r. «bonne gran d'mère >>: · . 
· C;estla raison pour làquelle ce &a~ctuaire attira de si . 

·grandes foules. . .· . . · 
Malheureusement; son. histoire n'a pàs été consèrvée 

soigneusement dans J~s vieiUes· archives. · . 
· A .la fin .du Vil" siècle:· le pél~~iriage' était pourtant 
déjà, fréquenté. Un inventaire de )602: indique qu'il 

· ''était très florissant au-)OI~. siècle; il décline au XVII• 
.. ·.· siècle. A partir de I640; ~Jea~ F~burier,· recteur de 1657 . 

· à 1665, le néglige tellement qu'en 166o on nol:nme. phts. 
· de fabricien pourSq.inte-Anne. . . 
'.' ·So~ ... wccesseur, Jean Billuart, d-octeur en théologie, 
recte~r "'de 1666 .à 1700, reie.Ya le Pardon aiwès la bril· 

·· • · iarite mission du p'ère Maûll:oir de 1·666 ;· si hien qu'à sa 
. m.ort survenue én 1700, lé culte d.e Sainte-A.nné-à-la­
Palud'brillait .dans toute sa.splendéur; 

Vers le 'mili~u du siècle·suivant, il ·-déclina à nouveau. 
En.l760, le pélerinage n'existà,it plus pour ainsi dire . 

.Pour le rânime;,-le. recteur. de Plonévez, Messire Char­
les Pezron, eut ·l'idée ·d'organiser des luttes ayeè prix 
d~ 1755 à 1763~ pour attirer les étrangers au_ Pardon .. ' . . . . .. ~ 

• 
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C~la r~ussit, car les Bretons de tous temps ont été 
~asswnnes de ce~ lu;tes dt: corps à corps. Les tournois 
de ce g~?re pratiques dans un fastueux décor à Banna­
lec, Scaer, Melgve.n, Quimperlé }:;t Gouesnach-Foues-
nant en s0nt la meilleure preuve. ' , · · · · 

· .Mais q~elle aberration de recourir à une pareille 
mrse ,en scene pour ranimer la dévotion à Ja grand'-mère 
de Jesus ! E.t .. com.me Anatole Le Bra~, le sceptique 
pourtant, a b1en nuson d'affirmer que cc Nos Pardons 
bretons sont desrêtes de l'âme)), Les tr-ansformer en fê~ 
tes profanés, c'est leur. enlever leur charrr1e leur ut 'l't' 

. et 1 . . . d'A Q . . ' I Ie 
,;.. eur ~aison etre.. u'ils restent donc des fêtes ùe 

1 ame et Ils conserveront tout leur attrait. 

C'est ce que comprit son successeur :J'abb'é Math · ·. I M At '1 " . , unn 
--~ . ai re; I. mtensifia ;}es cérémonies religieuses et le 
pe~ennage pnt de p1us en plus d'éclat jüsqu'à la Révo~ 
lutwn. Les ~r()cessio~s étaient rehaussées par la pr{ 
sence de plusieurs momes de Landévennec. · 

l\~a:is ~a nouvelle . bourrasque .anti;~ligieuse, va-t-elle 
avo1~ rarson de ce vieux pélerinage ? 

To~t .va êtr~. mis en œuvre pour traquer les ~têtr~s 
et rehg1eu~ qm. vont s'efforcer, malgré tous les obsta .. 
c~:s de mamt~mr la dévoti,o~ '_à Sainte-Anne et d'ol-ga. 
n_IDer clan~estm_ement, et generalement nuitamment, les 
Pàrdons d autrefois. . . · 

_ L'un d'e,ntœ, eux, l'a?bé Ignace Le Gar;ec, collabo. 
Iat~ur d~ 1 ~bbe Mathunn Le Maître, cc homme instruit 
mms_ qm preta se~ment à la constitution')), recteur de 1~ 
parorsse ?e Pl_onevez-Porzay, se dévoua sans compter 
pour mamten1r la ferveur au péleri.nage. H refusa. 
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d'adhérer à la constitution civil~ du clergé. Au début,. 
on ·ne l'inquiéta pas et il put continuer son ministère 
jusqu'en août 1792, puisqU'on ,trouve à cette date sa 
sigt;tatute sur les registres de la trêve~ 

Mais, "quànd l'Assemblée législative eut voté, ··en 
l'(i92, dès mesures sévères contre les prêtres dits réfrac­
taiî-es, M. Le Garrec dut se cacher, quoique la munici­
palité et 'ie "recteur lui-mêiné adressèrent au dépatte­
ment un certificat en sa faveur. 

Ne pouvant plus rester à Kerlaz où· il exerçait son 
ministère, il vint aux environs de Sainte-Anne pour soi­

' guer des malades. Il s' ocçùpait aussi des pélerins qm 
· continuaient à fréquenter là chapelle de la Palud. 

Désormais sa vie et celle de sés compagnons restés fi­
dèles fut celle de personnes traquées jours et nuits. Le 
jour, ils devaient se cacher dans les fermes ou les bois, 
et changer fréquemment de cachettes ; la nuit, ils sor-

...- taient de leurs repaires pour accomplir leurs missions : 
spit pour confe~sei:, baptiser, soit. pour célébrer la messe 
vers minuit et organiser ensuite des processiop.s autour 
de là chapelle. Mais dès que le jour apparaissait, la Pa­
lud redevenait ôéserte. 

, La chose transpirait néanmoins aux alentours et les 
rautorités révolutionnaires lancèrent les gendarmes· aux 
trousses de ces prêtres qui avaient l'audace de braver 
leurs ordontiances. Mais chaque fois qu'ils arrivai~nt ·à 
J'endroit où ils pensaient découvrir les réfra.ctaires. ils 
he trouvaient personne, leur arrivée,étant chaque fois 
annoncée à l'avance. 

Déconfi_ts et furieux 1 ils se mirent ensuite à parcourir 



' 
. les fermes du. voisinage et arrivèrent l}n certain jour à 
Moner Keryar où se trouvaient précisément l'abbé-~Le 
Garrec avec deux autres prêtres.- lis n'eurent le temps 

. en )es VOyant QUe de Se sauver par une fertêtFe de der­
rière et de gagner une meule de foin où leur. avait été 
aménagé uri· abri. . . · 

Les- gendarmes ayant trouvé dans la maison l'autel où 
l'on avait èélébré la mess-e menacèrent de mettre le ·feu 
à la ferme s! on ne leur livrait pas les interdits. 

Une femme qui préparait le repas leur répondit : 
<c Vous pouvez le faire, ce sera le meilleur moyen d'ap­

;peler de l'aide>>. 

Cette· menace les empêcha de réaliser leu~; menace. 
Une autre fois, les gendarmes ~ppri.rent d'un petit 

pâtre que. M. leyicaire_ non-citoyen (on· désigna~it ainsi 
l'abbé Le Ga:rrec) sec~chait dans le bois de Kergall. Ils 
se lancèrent aussitô~ à sa poursuite, pénétrèrent da,ns la 
forêt où travaillaient des. bûcherons. ·· . 

~ Ceux-ci, en les apercevant, sautèrent sur leurs haches 
entoùrèrt;nt les poursuivants, les désarmèrent, les ligo~ 
tèrent et les hissèrent sur leurs chevaux ·qu'ils .piquèrent 
pour les faire déguerpir en vitesse. · 

Mais ·la police n'accomplissait pas toujours des tour-· 
n~es infructueuses. Dans la· nuit du 6 au 7 janvier 1793, 
elle arrêtal'abbé Le Gac à Koz-Vaner; le 15 février sui­
vant, l'abbé Pennanec'h, recteur_ de Meil~rs-Tréfentez 
et le Père Maximin du côté de Kerlaz. 

Puis l'arrêté départemental du 6 janvier fit fer:rii~r 
toutes lès chapelles. La surveiiiance devint très activè 

. dans Ja région dela Palud, Les réunions· s'espacèrent de 
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plus en plus dans la crainte de collisions e?tre pélerins 
et police. Les assembléesn'étaient annoncees que lors-
qu'on avait des informations très sûres. · . 

Un habitant de Plonévez, Potr Youen Keryekel, par­
courait chaque semaine le pays de la. montagne de Tel­
gruc à Quimper. pour se renseigner s.ur .les passages des 
ccBl~us ));·ou l'activité de la police. Ce n'est ~ue lor~­
qu'il n'y avait rien à craindre que l'on.se rendait le~ou 
à Sainte~Ann~ pour prier et assister à la messe qu1 se. 
célébrait dans une grange de Penfrad-Vihan, . · , 

La vie errante épuisait M. Le Garret, dont la sante 
déclinait fortement. Après l'arrêté du 7 mars ~793,re~­
forçant encorè les moyens de persécution: en. v1gueur, 11 
fit savoir qu'il désirait cc se rendre en arr~statwn >> •. Il fu; 
saisi, enfermé à l'abbaye de Kerlot à Q~lr,npe:, .transfere 
aux Capucines, puis finalement condmt en JUlllet 1794 
a'ux pof1tons de Rochefort. . , , 

Lors du grand pardon de 1794, les autontes: envo~e" 
rent un fort détachement à Sainte-Anne pour mterdue 
le rassemblement· des pélèrins. Mais en vo~ant la_ ~ul­
titude, les soldats 'se retirèrent après avotr mutlle la 
croix de Kamezen. · -

Libéré des pontons en février 1895,. M: .Le ~arrec 
rentra chez lui à Kerla_z et signa, le 4 pramal s.mvant, 
une déclaratjon de résidence à laquelle la pohc(( . des · 
c'ultes ajouta cette note : «Je n'ai reçu aucune plamte · 
de ce prêtre >>._ . . 

. Ces beaux jours d'armistice furent mis à profit par les 
habitants du Porzay et les pélerins affluèrent de ~ou­
veau vers 1~ chapelle de Sainte-Anne-lacPalud reau­
Verte. 



·: ·, 

·. '-

. Malfwureusemerit, la gùerre aux prêtres insermentés 
· recommença eh n.over.nbre:- Un. n'ouvel arrêté fut sigp.é ·· 
·. contre eux. La police reçut'l'ordre d'arrêter M. Le Gàr: · 

r:ec au bourg de, Kedaz;' S'étant· caché,. on ne· put le. 
joindre. Il resta dissimulé pendant tout le Directoire < 
néanmoins il remplissili t son, ministère çà et- là, car de~ 

·rapports de policé signalent sa présente de Ploriévez à Bi:ièc. · · . · . , . . . 
' . ' .. \ . . . . ' 

,, · Dur_ant ce,ttè deuxième .période: de la Révolution; il .·" 
• bapti;sa à ·Sainte-Amie le petit Douarneriiste futur 
:M~ Qu,ichaoua, le géomètre ,dela. Palud. <cil avait eu, 
((écrivait-il ~n 1877;J'honneur et le bonheùr d'être bap­
,, ·tisé par le saint et courageux Carree au pied du rocher 
c< dominant la, colline de. Sainte-Anne», . ' · 

... Ge prêtre fut en-·faif le chapelain ae· Sainte~Anne~la­
. Palud pendant la période tourm~ntée de la·Révolûtion. · 

Au Concordat, M. 'Le Carree. devinf·te~teur de Ploé­
ven, puis de Saint-Ev~~zec où il mourut en 1814 .. à l'âge 
de 80. ans. . . • · · .· , ' ··· · . .· . ' · 

'- .. · .. · .. ·' . 

Un arrêté, du 2i mars 17% ordonha 1~ fermeture de. 
toutes _les chapelles non succursales. En conséquence,. 
Sainte-Anne fut. fermée. Une grande foîre devait .se te .. 
nir le 23 avri( suivant à la Palud, Le citoy~n Mance!., . '· 

.. originaire de Locronan, représentait .Je département eh 
qualité de cc::>mmissalrç du Directoire e,xécutif dans le 
canton de Loc'ronari: · · 

. . 

. En prévision· de cette mani{estation agriCole, ce ma­
gistrat-citoyen demanda au préfet· l'autorisation· d'ou­

. · -vrir la chapelle de .Sainte-Anne ,<cseul refuge contre la 
. pluie et l'orage>): . · · 

. - . \' 

~-'. 
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·Adressa-t-il cette requête, uniquement pour le motif. 
q1,1'il' indiqué, ou pour Pe.rmettr~ à · la·. pop~lati?~ d~ 

·· · reprendre, à ··l'occasion de· la- fm :re, leurs devot10ns a 
Sainte-Anne. U n~ voulait pas sans doute donn.er. le 

·~··vraLmotif .de _sa pétition .de crainte de_ pàss~r pour un 
· défenseui· d'une rèligion abolie o_u un fanatique. 

. . , IYiu~re p~rt, .on était èn 17%. L'administration con-

. 'naissait dè grandes difficultés de ravitaillement ; la dé­
préci:atîon deS: assignats,- le~ chan~ements, de' dates 'des . 
foi'r.es ~la taxation des denrees avalent tue, la confia~c~,_ 
on. n~ fréquentait plus .les foires. Le paysan ;se reph~'lt 
eh ruic:ffiême; r.e~taÎt chez lui,' attendàD;t des JOUrS metl~ 
leurs. . 
.. il est possible, da,ns ces ·conditions, que les àd~i.n.is-

. trat~urs du canton de Locronan aient· pris cette llll_ha" 
tive ide réclarner rouverture de l'église po~r att~rer 
davantage· de cultivateürs .à ·là Palud et. de favonser 
ainsi le. r'avi'taillemei:ü et le cominerce.local. 

. Les fouilleurs d'archives ti/ ont pas. trouvé la réponse· . 
du dêpartel)lent au· ·çommissaire M:mcel. Oh ne· P.eut . 
donc savoir si-les Bas-Bretdns eurenl le. bonheur, ·le 4 
floréal, an IV, de ptier la· statue de 1548. · . . .· , 
. Par suite de l_a fe~meture des ~hapelles; ·plusi_eur.s de, 
celles-ci furenCvèndues. Celle de Sainte-Arine· echappa ' 
d'abord à la- mise en adjudication .. Elle n'aurait peut­
êt~e -pas été vendue, _s'if ne s~était tr.ouvé non !om ~e 
sori sanctuaire, au petit fort de la pomte de.Trefenteg, 
un soldat, garde-côtes, des· plus fariatiql}es. Il demanda 
·en fév'riér-1796 qUe Saihte~Anne et ses dépenda~5es fus~ 
~ent confisquées et vendues ati profit de la Natwn, On 

\ 
/ 

·• 
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~e j;r~~ih:: ~ju96i· d,onFner sat_isfactioi:L Le tout f~tacÙugé 
. . a rançois Cosmao de ·Q ' , '· pour la somme d·e 1·. 650 1.. · · · . uemeneven . . . . Ivres. 

. ~'acqÛér~ur s'efforça de se procurer les dons des é­
. lefindn'sl enfdeclarant qu'il ferait cc des off~andes dont ~e·s 

(! e es . eront hommag ' S · A . 
,. ((. d'abo d . e a am te- nne. Je retirerai 

-" le r 1 mda mise, P_arce .que cela est juste ; je diviserai 
;surp us es oblatwns en trois P.ortions J' d . . 

<< rai un A 1 . .· . en onne­
.. . . e aux pretres, aseconde_sera réservée aux ré a~ 

<< rationbs urgentes de l'église et la troisieme distrib:ée 
<< aux . raves défenseùrs de la patrie ... )). . . 
· Cette pièc d; '1 . · ' · · · · ·. 
. . . e .. e oquenc,e, ecrite par un lettré du dis-

tnct, ne donna· pas les_ re~ultats espérés et Cosmao d t 

. Ppayder "tle dmontfant de son ~cqui&ition de la vente d~s 
ro UI ~ e sa erme. ' 

. S ~1 d~eura sept a~s propriétaire de la chapeÙe de 
am te- . n?e. et put .re.cupérer sans doutè le prix de son 

achat, mms Il recueillit surtout Je mépris :des h. A.t 
gens. r' . . onne es 

L'autorité diocésa_ ine, informe'e de cette 
d 1 exploitation 

scan a euse, ferma la chapelle en 1802: .. 
Cosmao s'efforça ;tAt d · , . . . . •. . . aussi o e. s·e debarrasser. de ses 

biens compromettants et vendit <<la chapell-e fo t . 
<< et pal d S · A · ' n atne .. ue e . am te- nne_' le 3 septembre 1803 l. 
" so d 1 200 , pour a 

m_me . e ; ... fr. )) a deux bons catholiques : Pierre.· 
Corlllc de Trevdi, et Yves Kernalérluen de· :R·, . 1 C · 1 · · & ·eravne 
. . eudx-clt, e contrat signé, mirent l'Eglise en poss~s-
swn e . a chapelle. . · 

_La loi de, ~905. sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat ~ 
mJt sous sequestre tous les biens de S . t A . . L -~ · · · · · · . . mp e- nne, e 

maire de Plonévez, M. Le Floch, refusa la dévolution 
de ces biens à la commune, ne voulant pas que celle-ci 
s'enrichit par le vol. Les maire~ suivants l'imitèrent . 

. Heureuses décisions. Lés terrains de Sainte-Anne non 
dévolus firent dès' lors retour à l'Eglise en exécution de 
la loi du 15 février 1941. 

Dès .le début du XIXe siècle, les pélerinages de Sainte­
Anne-la-Palud ·prirent un essor considérable, à tel point 
que son recteur 's'eff~rçâ de remplacer ia chapelle exis-
tante par )Jne église beaucoup plus va~te. · 

. Mai~ auparavant; il voulut obtenir des indulgences 
nouvelles . pour cet importa-nt sanctuaire. Le concours 
des fidèles, 70.000 paraît-il à l'époque, parut si considé­
rable à Mgr de Poulpiquet qu'il demanda et obtint du 
pape Grégoire XVI, le 26 novembre 1833, plusieurs in­
dulgenee's · plénières et partielles pôu'r le sanctuahe de 
la Palud : · 

Indulgence ·plénière le 26 juillet, les premier ef der­
. nier dimanche d'août et le samedi· veille de ce dernier 

dima,nche ; 

Indulgence partielle les rr, 15 et 31 août et les diman-
ches. et màrdis de ce mois.. · 

Ces fave1.1rs sont accordées pourvu que l'on observe 
les conditions habituelles, ·plus une visite à la chapelle 
en. disan·t des prières en faveur de l'union des pi-in ces 
chrétiens~ l'extirpation des hérésies et l'exaltation de· la 
Sainte· Egli~e. •• · 

En 1846 et 1847, le pape Pie IX accorda de'nouvelles 
indulgences : 



._ Indulgenc~ plénière ·le mardi qul suit. le d~rnier 'di-
• mahchè d?aoû.t ~.· -. _ •- ·_ · 

t - · -: Indulgence plénière ùh m3:rdi de-chaque mois au )~~é 
... du fidèle, moyennant les conditions ordinairés et triple 

. r~citation du SymboJe des Apôtres en l)hon:p~ur de .hi 
Sainte Trinité. , . ·. · . . ·. · ' ·.. · 

··' "' 
.Mgr Oraveran,:voy:;mt que h piété et le nombre des 

: pélerins augmentaién:! chaque ·année, obtint du pape 
Gré,goire XVI, le 31 -mars 1841, la création d'ühe 'Con~ 

· frérie,de:Sainte-Anne dotée 'de riches;indul~ènces pou.r 
ses membres : · -.. : _ · ·. · ·. -·- · · · 

lndulgence plénière Ie j~û~ de leur réce~tion ;:à· Î'ar-• . 
. ficlè de. la mort et le jour de· la prinCipal~ fête d~- la 
Confiéde, fi~ée~ au ditpanche qu( suit-l'Ascension.;-
. ·In,dl1Igence ·,de. 7 ans et 7quarantaim;s dans quatre au­
tres jours de fête' .au choix de l'ordinaire ; ~ ' . . . 

lndulgeg.ce de 60 jours pour toute bonne œuvre · 
' , '· ·. . . . · .... ' -

. , Enfin, avàntàge de rautel privilégié pour tbute messe. 
'dite à Sainte-Arine PO'Llr tout menihre défunt. . 
·. Dans l'église neuve et actuelle· de Sainte-Ann~,.:.. 
M. Pôstic: rect~iir -dePionévez .de ;1866- à 1886·, ér.igëa · 
un chemin de croix le 16 décembrè 1866, jour du 
Pardon· annuel de Saint-Corentin.- · 
. ·.Voici ·par aiU~urs ·.les jours de- dévotion à' Sainte-
Anne.: . . . 

Ony célèbre la messe basse tous les mardis de l'an.née 
à moiris iie fêt~ célébrée comme le. dimanche .. 
. L'assistance ~sL plu.s !lo~breuse le 1•r mardr de jan" 
v;ier; le ·mardi-gras ,où· les confessions sont importantes;· 
le mardi des Rogations et l~s mârdis de Carême; Cer-

J 

tains ont la dévotion ·des trois mardis cons~cutifs de . 
• ' ·;., ... !t 

_Careme, .· ... _ . . 
.. -La messe matinal'e et la grànd'messe ont lieu . ' 

·. _lo le 2·· dimanch~ de Carême (Pardon de Saint-Guen­
. O:oié mor_t lè samedi vejlle de ce <dimanche) · · 

2~ le mardi dë Pâques:; 
3o -le" diman:ch.ë après l'Ascension .• 

·. 4o le 26 juillet, fête de Sainte-Anne ,, 
5o 1~ dirrtanche qui j!Uit cette dateç (petit Pardon) ·; . 
6° les·- .dimanèhes d~ mois d'août' à . l'exception d.I~. 

deuxième; 'fêté de Sain.t-Miliau, pardor{ de 1\~glise ·pa~ 
· roissiale ; . .. __ _ . 

. 7° le samedi veilly du ·grand Pardon et le mardi sui~ 
vant ; · · . , 

· -:. 8° Je 3"- dimanche d~ l'Avent (Pardon de Saint~C6ren~ 
tin). . .· . ' . , . . . . . . 

- --:Le mardi des- Rog~tions, la procession se rendde Plo. 
iiévez à Sairtte-Anne où se célèqre· la in esse de ·la sta­
tion.· . . . ._ . . . .. . .. 

Lê sanctuaire -de Silinte~Anne-la-Palud · prènarit de 
jQur en jour plus d'h:hp6rtance et de célébrité en raison. 

.· des'. nombreus~es· :Jndulgenées accordées à. ses -pélerins et 
. des prodiges· de toutes sortes. qui s'y accOmplissaient, ;il 

s'y déroula· au cours du )Ç~X" et du début du XX" siècle . 
.. de solen:neUes éérémonies, . . . . .. 

. D'abord le 3D juÜlet Ü348, la-translation d~s premières 
· œliq.ues de. Sairtte-Anne donna lieu•à une fête grandiose 
en pr~sence du bureau des p:Iarguillier-s. . 
· Déjà, ·à çette époque, la pr<)~ession revê_tait une bril-_. 

'!ante solennité :. en tête, des jeunes gens, dans leur:s ri~ 
. . '· . ·. '• . 
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ches costumes- de fête, portaient les quatre bannières 
de la paroisse, puis les hommes màriés, la poitrine bar­
rée --de. broderies d'0r étincelantes,· transportaiént les 
neuf croix. La croix d'argent de Sainté-Anne entourée 
de ses oriflammes en or fei-mait ce premier c~rtège. 

Venaient après sur deux ràngées, un cierge à la main, · 
les.hommes les plus vénérables de la commune au riom­
bre de 62. Après eux, brillait la bannière de la Sainte­
Vierge, tenue·· par deu4{ jeunes personnes de blanc 
habillées, décorées de paillettes brillantes, dont· cha­
cune avait, pour compagnes, deux fillettes du caté-
chisme en blanc également;- -

·_. A Puis~ tenant u~ cierge à -la main, 66 jeunes personnes 
· vetues_ de blanc egalement; au milieu d'elles, la statue. 

de la Sainte~Vietge était portée par huit personnes et 
· les rubans du brancard tenus par huit fillettes du caté-
chisme. ~ -

- E~suite s'avançait majestueusement la bannière de 
Sainte-Anne soutenue par deux élégantès femmes ayant·· 
pout compagnes dèux fillettes en blanc. 

Derrière cette bannière, s'échelonnaient sur deux li­
gnes, avec un cierge à la main~ 70 personnes dans leurs 
plus beaux costumes,plonevéziens: · 

Au milieu p'elles, sur un brancard porté par huit per­
sonnes accompagnées d·è leurs filles du catéchisme 
.s'élevait la statue de la Bienheureuse Sainte-Anne.· ' 

Puis suivaient de nombreux_prêtres, un cierge .à la 
main, et, immédiatement avant le célébrant, la relique 
vénérée, venant de Rome, portée sur un brancard pat 
quatre ecclésiastiqués en dalmatique. 

Un peuple nombreux et pieux venait après. Tout le 
· long' du chemin, qne foule recueillie se prosternait 

hw;nbleinent au passage des restes mortels de la glo-
rieuse Sainte-Anne. -. · 

En arrivant auprès de la· chapelle,_ on découvre alors 
l'immense foule qui· recouvre la Palud. 

La relique fut· déposée àlors sur le maître-aut~l, puis 
- dans ta niche préparée au-dessus du tabernacle. 

Comme on le voit, ces cérémonies se déroulaient déjà 
avec un faste brillant, peut-être . pas aussi étincelant 
qu'al1jourd'hui. Elles--sont la meilleure preuv~ de l'atta­
chement des Bas-Bretons à leur bonn~ gn!nd'mère. 

Dès le ye si~cle, ils l'ont adoptée avec amour et se 
sont mis sous sa haute protection ; depuis l'aïeule de 
Jésus ne cesse de répandre sur cette région de la -Palt1d 
ses bénédictions les plus abondantes. 

Üh éomprend mieux pourquoi les autorités reli­
gieuses se soient efforcées d'obtenir du Vatican des reli-
ques de Sainte-Anne.. · ~ 

Qu'était doric devel)u son corps, après sa mort S\}r­
venue à Jérusalem .. Tout s'accorde à reconnaître. qu'Ü 
y fut transporté en Gaule probàblement par Lazare, 
Marthe 'et ·Marie-Madeleine lorsqu'ils furent chassés de. 
la Judéë, et confié à Saint-Auspice, prefuier évêqùe 
d'Apt ; celui-ci, avant de subir le martyre, cacha dans 
un souterrairi le corps dé Sainte-Anne pour le sous~ 
traire aux invasions des Visigoths et des Sarrazins. 

. ' 

On le découvrit en 792, à la suite d'un miracle, dans 
les circonstances suivantes 



· Da~s la cathédrale d'Apt, le ]our de Pâques de cette · 
année, Charlemagne assistait à l'offi~e, ·entouré de· ses 
chevaliers et du peuple. . 

Brusquement, un jeune homme av~ugle et sourd. · 
·muet,_ fils du seigneur de Simiane, chez qui .l'empereür 
était descendu, entre dans l'église, parafssant guidé par 
une main invisible ; il fait signe qu'on enlève une dalle 
et qu'on creuse._ 

Charlemagne ordonna que l'on obéisse à son désir. . 
On lève la dalle, on creuse et on découvre une crypte · 

âvec des reliques. 
· Aussitôt le jêune'homme est guéri et s'éc~ie 

« C'est elle )). 
« C'est elle)) répètent en ch01ur Charles .et la foule. 
La châsse dissimulée au fond de la crypte fut ouverte 

·et sur_uri voile entourant les reliques on li~ait: 
. cdci repose le corps d~ Sainte-Anne; Mère de la glo-
cc.rieuse Vierge Marie )). ' · · .. 
·Pendant quatre siècles, ces reliqUes furent honorées· 

dans la crypte d'Apt. Le 21 avril 1392, elÎes furent trans­
férées dans la nouvelle chapelle, élevée en leur hon-
neur par la famille. Ollier, de Paris. . 

La reine Anne d'Autriche, désolée de n'avoir pas 
d'enfants, recol]rut à Sainte-Anne. En remerciement de 
lui. àvoir donné un fils en la personne de Louis XIV, 

·elle vint .en pélerinage à Apt, le 18 mars 1660, et fit 
construire, à·côté de la cathédrale, une jolie chapelle, 
où le corps de la )1ère de la Vierge fut transporté .. Il . 
s'y trouve encore. Une notable partie du corps de 
Sainte-Anne a .été envoyée'à Rom,e. . 





. , ·\ -

·~ \' 

_.·· .... 

· ... ··Les deux premteres ·petites reliq~es de Sairite~Ai:iri~ 
;, · la-Palud; dont:nous vertoris de n~rrer la ~tran~lation ·en 

. . !>-. • . .. :• - . : . . . . ·.. . . 

~:-_ 
.~.' .: 

. 1848, furent obtenues, la prenirère, par M; le chanoine 
· Jloussard, aumônier· des- Ursulines de Quimperlé en 
·1847; là' seconde par fabbé· de Lézeleuc, professeur au 
sémirtai:re de Quimper, plus tard évêque d' Auturt- (Ath 
th en tique du 12 août 1847; d'après -lés arèhives d'e Plo-
névez-Porzay). . . · . . . 

75 an,s après le R. P; H-. _·.Le Floc'h, supérümr du 
séminaire fra)1Çais' de ROme, .. orginaii·e de· Kerlazj rap: . 
portait deux parcelles plus .importantes du corps de 

· Sainte~ Anne : un .éclat_ du bras de Roine et un ~ragment 
de ·côte d'Apt m~m~. . . 

_ ·Là translatioh de· cesiïouv~llës reJiques s,'éffedûâ_ le 
.. _ '27 août 1922-en grande pompe. 

Voici, d'apr~s la semaine· r-eligieùsë de Quimper, le 
récit de- ce'tte gr·andios~ cérémonie : 

· ··• · « Le saniydi m~tin, à 10 heures, les croix; et banb:i~res. 
« de P1on:évez .·se rend'ïrent ën processio~ jusqu'au prq" 
<(chain· carrefour, à 700 mètres de la 'chapelle: où devair 
« se-faitèla remisé des' précieusês reliques~ .. 

·. <(Bi:ehtô1: ~rriv~ Ïe i. P. Le. Floc'h;. Il faiFvénéret le5 
« reliques aux petsonriesJes ph1s rapprochées,· puis les 

. ··.··«remet au recteut de. Plonévez'. Elles ·sont aussitôt en­
tc châssé~s da~; 1~. grand reiiqùaite. et la: procession se 
(c dirigé ve~s la'' Palud; au chant des hymnes et d~s ~an-.·. 
((tiqUes. JJn_ trône le~ reÇoit ·dans l'oratoire ql)e Fon a 
<i: dû érig~f p>Oui::' suppféet· à r'insuffisan,.c'e de là chapelle;. 

<(Aux ;êprês èn pl{}iii~"alr, le ptédicateur,. M. Me~" 
:;<gue~'-- dev;en-q. depu~~. évêque de ·Poitiers, d~veloppe 

".\"• 

.· 

· .. , 
'·' 

-··.··. 
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· c( une fois de plus l'antienne () Mater patriae, deman­
<< dant à Sainte-Anne d'obtenir à ses fidèles une foi plus 
<< ardente, une plus grande puryté .çle :tneeurs ei la paix. 
· << Le soir, la procession aux flamb,eaux sort de la cha:· 
<< pelle et déroule son ruban de feu sur les flancs de la 
<<colline. Pour la favoriser, le vent s'est tu, les. nuages 
<<ont 'fui et permettent aux étoiles de là-haut de con­
cç templer leurs petites· sœurs de la terre. 

« Le dimanche, quand les prélats arrivent, leur pre-
• << niière visite est pour le sanctuaire, où reposent, dans 
<<leur châsse d'or, entourée d'innombrables cierges, les 
ccrèliques de la Sainte. La foule associe son hommage 
cc et ses prières à ceux de ses chefs spirituels. 

«Déjà, dans l'enceinte déclive qur descend en replis 
. «gazonnés jusqu'aux abords de la chapelle, des milliers 
<< de pélerins, sans cesse grossi~, silencieux, le chapelet 
c< aux doigts, attendent en rangs serrés ; on les évalue 
<<à cent mille en ce jour. 

«Bientôt les cloches- sonnent à toute volée. Précédé 
<<de la croix paroissiale, le clergé se fraie un passage 
<<vers l'estrade qui lui ·est destinée. 

« Le reliquaire de Sainte-Amie le suit. 

<< N. N. S. S. les évêques et le R. P. Le Floc'h pren­
<< nent place dans le sanctuaire improvisé. Mgr Duparc 
<< a réuni; autour d~ Mgr Charost, archevêque de :Bre­
ce tagne, qui préside : N. N .. S. S. de Guébriant, le grand 
<< missionnaire, archevêque de Marcianopolis ; Mariee, 
<<évêque de Tarbes '; de ·la Porte, ancien évêque du 

· << Mans ; Le Fer de la Motte, éyêque de Nantes, qui va 
((officier ; Le Senne, évêque de Beauvais ; Dom Domi-

<<nique, abbé cie Thymadeuc. Mgr Morelle, empêché, 
·c< a délégué ses deux secrétaires. En l'absence de 
cc Mgr G~uraud, retenu, M. le chanoine Buléon et M. le 
<< supérieur des chapelains de Sainte-Anne d'Auray 

·<< apportent l'hommage du diocèse de Vannes. Le Par­
(<1ement est représenté par M. M. Fortin, sénateur ; 
.cr Balanant, Jadé, Simon et Evain, députés.· 

._cc M~nseigneur de Nantes chanta la messe et bientôt 
·<<la Palud devint tout entière une masse chantante, les 

cc voix profondes des hommes répondant au timbre 
c< clair des femmes et faisant déferler en vagues sonores 
c<la foi et la piété d'un peuple de croyants ... 

cc Après les vêpres, une-foule encor~ plus dense écoute 
« un remarquable discou,rs du R. P. Le Floc'h au riche 
c< exposé doctrinal et à la forte éloquence . 

·«Détachons-en quelques fragments : . . 
·<< Né dans ce coin .de terre et porté par la destinée il 

<< Rome, je n'ai pas oublié; dans les magnificences de l<:t 
-<<Ville éternelle, le sanctuaire de Ja Palud, dont je fus 
« le pél'érin ·aux jours_· lointains de mon enfance. Sur 
cc l'ordre du pape, l'abbé de Saint-Paul hors les murs 
<< m'a remis les précieuses parcelles du: bras de Sainte­
« Anne, et l'amitié d'un vieux prélat m'a fait ouvrir le 
cdrésor de l'église-d'Apt en Provence, d'où j'apporte 
cc un autre fragment sacré. 

«C'est pourquoi nous demanderons désormais en ces 
« lieux à la Patronne de la Bretagne de glorifier sa main 
« et son bras. par des œuvres puissantes : G)orifica ma­
<< num et brachium dextrum. 

«/Vous êtes d'une grande race, 1 doit-on dire à toul': 
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<< ch~étien~ Ne peut-on pas le dire à tout Breton ? Ayez 
<< donc la sainte fierté qui sied à votre foi. Ayez toute· 
<r la fierté qui sied à votre race et faites que ces deux 
<< choses :Foi et Bretagne ne se séparent jamais )). 

« A la procession, croix et bannières de vingt parois-· 
<<ses passent successivement devant l'estrade, sous les 
H· yeux des prélats. · · 

<< Entre deu.x haies profondes d'assistants, la proées-
« sion parcourt la voie triomphale. · 

<<Deux cents prêtres en surplis, en mozette ou en ca­
<< mail, précèdent le reliquaire porté par des prêtres ori­
rc ginaires du Porzay. A son passage,. fes'hommes s'incli­
<r Rent, les femmes se signent ou tombent à genoux . 
. << Puis c'est 1 'app-arition des prélats.· La crosse en main 

« et la mitre en tête, ils bénissent d'un geste auguste et 
<<lent, les fronts qui s'inclinent avec .respect. 

<< Après ·une heure de ce défilé inoubliable le Salut 
<r du Saint-Sacrement·clôt la·fête. . ' 

. <x Et après c'est' le départ, curieUx exode qui disperse 
<< à~ravers toute la Çornouaille, le Léon et le Tréguier, 
<<tout un peuple de pélerins, heureux de la joie éprou­
<<, vée eL fiers de l'hommage rendu à Sainte-Anne )). 

Ces solennités àttiraient de plus en plus .de monde et 
répandaitmt très loin. la repommée du pélerinage de la 
Pàlüd. Les fidèles troùvaient en outre à Sainte-Anne. 
toutes les faveurs spirituelles qu'ùn dévot pélerin peut 
souhaiter. . · -

\ . . 
Il ne manquait à la gloire de Sainte-Anne-la-Palud que 

la couronne qui brillait. au front de~Sainte7Anne-.d' Au­
ray. 
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M. Soubigou, · recte~r de Plonévez de 1906 à 1916, 
'soutenu activement par Mgr Duparc, s'attacha à faire 
couronner l'image vénérée' de << Mamm goz ar Palud)). 
Le .zélé recteur rédigea, en 1911, à l'adresse du ·saint 
Père,.· une supplique dans·· ce but, la- justifiant par les 
raisons suivantes : ancienneté du pélerinage, dévotion 
croissante des fidèles et grâces signalées obtenues à tra~ 
vers les siècles. . . 

Monseigneur la, déposa lui-même aux pieds du Saint­
Père. Elle trouva au Vatican un excellent avocat en la 
personne d'ün enfant même de Plonévez::,Porzay, le 
Révérend Père Le Floc'h,· supérieur du- Séminaire fran-

... çais, heureux de témoigner sa reconnaissance à .Sainte-
Anne pour un bienfait personnel. ·· 

Tl plaida si bien la ca~sede Sainte-Anne"la-Palud que 
Mgr D~parc reçut un an après' la lettre suivante datée 
du. 7 février 1913 : 

<<'Sa Sainteté a daigné prendre en bienveillante consi­
(( dération votre requête, interprète des vœux du recteur 
<< dudit "sanctuaire et des pieux fidèles. et Vous accorde 
<<volontiers I'àutorisaiiori de couronner en son Augùste 
<r Nom, la statu~ miraculeuse et. séc~laire de Sainte­
{( Anne, vénérée dans le sanctuaire de la Palu.d ... )). 

Mgr dans sa joie fixa aussitôt la date de la cérémonie 
du Couronnement au dimanche 31 août 1913, jour même 
du Grand Pard~n de Sainte-Arire. . 

Cette fête connut un grani apparat.et réunit une fÙule 
immense. 
·Toute la Palud est décorée. magnifiquement. 

Des guirlandes serpentent leurs rubans. multicolores 
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sous les voûtesde I~ chapelle. L~s orlfl~-m-rnes les ban~ 
der.olles et les éclissons tapissent les murs: · ·_.·_.· .. _ · ~. 

- A :· extérie11r, se qresse un~ estrade, avec>~~ élégant 
oratmre_ au centre~ .· -. . · ;_ .-. 

·' \' 

·,~a· fête_ commence par •. ùil tridum auquel participè 
deJa un grand nombre. de pélerins.. · · ... 

. Le. sàmèdi,. ·dès cinq 'heu~es dù ~a tin, les ·premiers . 
fidèles arrivent. A la graii'd'messe, le rtomb.re des assis--

. tants est déjà considérable. Les vêpres se chantent à 
.· l'orat~ire ext~rièur ; le prédicateur célèbre la p~iss~nce 
. de Sam te-Anne,. et ses· bienfaits devaJ;lt plus de 15.000 

personnes. . ' · · · · · · 

. :·c•·est 'ens'iûte la· nilit, ;une nuit al1imée par les chants-·­
.. .. ~tbraf1t8· des·. pélerins. nuit_ gràQdiqse qui. dut rappeler 
. ,a la_ ~rand'~ère du Sa.uvèur celle où ·les ·anges chail­

tèreil.( awssil1;1 venue de sort PetÜ-Fils sur terre .. 
. L~ :grand jour. était ar-rivé. . · · - · · . 

··- . A 9 h. '30, un cort~ge ithmerise ·et imposant sor(de· ·. 
lachapelle et se dirige vers l'estrade; Les croix et ban­
nièr.es· _des 33 paroisses veriues à la fête a~ec leurs <<pro~ . 

. cesswns >> ·ouvrent la matche, suiyies de 200 ··prêtres en 
su:p.lis,. des chanoines~ et _des prélats: ]Jes ecclésiàstiques 

. ~mgmatres:_de Plonévez portent l«S· couronnes de ver~ 

. meil destinées· à orn~r- ·datjs mi instant les fronts de · 
.. Sai11te-Anpe et de son a:).lgùste Fille.: 15 n-otables· de la 
, par9isse; s?pportent _· sur .Ie11~s :ép·aules la .:}ourde in asse 

de la :venerable statue de granit. .·· .. · ·. · .. · · · .. 

.. ; ·<~Au chœu: pr'enn,ent ~place'_Mgr Duparc, Mgr Pi-· 
<~ chon, coadJuteur de Bort-au_-Prînce ; Dom Brieuc 

.(<abbé mitr~ de Thymadeuc i M. le· chànoine Le Pen: · 

. '· 

"" ·. 
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<< nec,·· dêlegué de l'êvêq~e -de S:;tint-Brieuc.; M. le cha­
«''noine Ollivier, déléghé de l'évêque de Nantes; lYJgr 
~< Ùoùriutd~ évêque de Vannes, qui. chantera la messe. 
. ~< L~ diocèse d~ Qùimper. est représenté par·. la plu­

·(< part de se~ atqhiprêtreS: et de ses doyens. De f!Om-
. (<-hreuses personnalités .dù Clergé va,nnetais ont accom­

.· (cpagné leur évêque aux pfeds de· la <<sœur>>- de 
«-Sainte-Anne d' Aurày. M. ; le .curé de la Madeleine 
<<d'Angers apporte,: avec les·aumôi:).iers d'Angers et de _· 
<<.Trélazé,- l'hommage des Bretons émigrés dans les ar-
(( doisièresdeT Anjou. · 

<CLe Parl~înent ~st représ€1tÙé pat MM. Daniélm.1; 
« Hugot-Derville, ·,Soubigou, de I'Estourbeillon et de· 
<( la F erronhays, députés ; . Villiers, .. · .sénateur ; ·. M .. -le . 
<< c~mte de Mun devait- iurivh à là fin de la matinée . 

~ bi lourde -stat1le prend pl~ ce -sur lè trêne- ·qui -lui· 
.<<est préparé du côt{de l'Evap:gile ; les"c~rémonies de . 
« b messe p()ntificale ravissent les a_ssistants~ · 
- KLa -• scholà entonn~ le Ga~de4fnu$ ·. de l'introît, la 

(( foule mêle 'sa voi~ à celle du. chœur pour lè Kyrie et · · 
<< le, Gloria in excelsis. · · · 

. «Àprès un discours brètôn de M. le chanoine. Ker-· 
«jean, curé de< Châteaulin; . cêlé_brarit la gloire de . 

-0(< Sainte-Anne- et définissant les devoirs de l'épouse 
- · ccéh:rétienne, êCiate fe chan_t du Credo, puis .pendant 

« l'Offertoire, -un cantique. composé pour: le. ;couronne"·· 
<(ment par rabbê _Bern~rd Gozanet, chanté par la foiile 

.> • •• • ,. • •• • • :. . • • ~ • • • ~- • , • •• • ; 

l( avec ·un entram:·J::J.n'l.ats surpasse, 
. «Le mom~nt ~Ôlenn.el est; iurivé. Cent mille Bretons 
<<vont assistér au trior:nphé de Mam1n go_z ar Palud,_· 
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« Mgr Duparc,· revêtu des ·ornements pontifiéaux; ·se 
«dirige, entouré des ·évêques présenfs;vers le trÔne bÙ, 
((repose l'Aïeule. . . . . . . . 

«· Le .spectacle est vraiment inoubÎiaple .. ·A~ssl loin 
.· <<que le regardpeut s'étendre·. jusqu;à ia crête qui, vets 

c.d'o'uest et le nord, p,rofile sur l'horizon les dernières . 
<< ):àrtgées . des. assistants, Ta.·. fouiè ëol:npà~te, ·inn ombra~ · 
« ble, est debout, 'immobile, sHençi'euse, dessinant dar1s. 
<c'Ja transparencê étonnante de l'atinosph~re toutes les 
«ondJ1lati9nS,. touteS les saillies du terrain.' Dès nuages 
<( Ouatés efvides dé merüwes descend jusqu'au-moment 
(( du. eourqrin~ï:neni, ·. une: lumière grise >et doue~ qui 
·cc}aisse .aux visages toute· leur sérénitt~.. . . . 

.· <<L~s: prières liturgiq\le~ cbmmenc~~t par l'hommage 
<<national à Sainte-Anne,, l'an,Henne 0 Mater pât~i$, 

·. i:< D Mère· dé la patrie, Anne ti-ès puissanie, sois ~~ sàlut 
. « de tes Bre.tpns et, par ton· intercession, ga~de~leur 
·«la f~Jf,' ptêserve • Jeürs m.œurs; a.c~orde-'letrt la paix'». . 

<(Des. versets suivent, puis l'oraison. L'évêque~ alors, 
·· <<passe aù cou .d~ là Vierge et dè Sainte-Anne· deux 

. - <(superbes croix, toJ.1tes ruisselantes:' de la' himière qui 
(( 'se joue·dans)es diamants et les pi~rreries~ ·11 couro~ne 
,rd~ab()rd; :~\livaht les pres~riptions .fituelles; lé front · 
<f de la Vierge: Quànd ses bras s'élèv-ent, portant la. 

. <(éoüronne ,destinée ·~ 'Sainte~Anii~, l'S'motion de 1a .· 
···«-foule ~st ·à son. ·cowbl~; lJn.frissdn court à· tràvers ··le 

.• << phidtre Op s'agite~ dans un remous cprolongê. la mer· 
·.··. « d~ii <:oiffur~s. et des têtes· décoü;veites, ·et· c'est com~e . · 
· << uile piûssâhte rume.ùt d'qcéan qui salue la Reine des· 
. (~Bretons quand1 le<gesie êeiscopa}.açljévé~ s~ (;iéçopvrv 

...----·~ . .:..... . _:_. 
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«Je front qe Ht" grande Aïeule .resplendissant sous l'or. 
(( d~ soh diad.~me. . . . . ' . 
. <(Des applaudiss~me~ts écl~tent, ·des vivats s'élèvent 

' <( et 1{~ Te Deurn, en tohné par la ~horale, ·unit, da:qs un 
(( même élan" 'de recom1aissairce et de .joie, les cœurs des 
((fldèlès ~ujets de. -S~inte~Anne. - .. 
. << ~ette' émouvante cérémonie s;a.bhève par la béné­

.· c< diction solennelle; ch~ntée · par les é:vêgues réunis, 
(<après qùe Monseigneur .·a béni Ia· Iiouvellè et ri~he 

· '( bahnièr~ ··de ·$ain te-Anne~ qui ·r,estera comme un S'ou-. 
- <(yeti ir de Ù. grande fête ... )) . . 

. . . (D'a,~rès.Ia Semain·e · Religièuse de Qui~per) 
AI>rh·!~s vêpres;···Mgr l'êvêque··de Quimp.èr .déve~ 

lùppe ce' texte des proverbes : . · . 
.· Moulérium fo~tein guis/inveniet, . . .. . 
·.il en fait l'application à'Sainte~A.nrte.et do~n~·un .ta• 

. . blea~- raccourci des reiàtions de:. Sàinte-Ann:e avec .la.· 
·- Bretagne-. · · . . . _ . • . .· . . . · ' 

Vouloir rês~mer un sermon.cleMgr D~rip~c .est ·chose 
impossible~ . . . . . . . 

L'élqquen~ce de ce pr'élatest si grande, ses gestes.si 
.. hàrmônieux et son pot.t si mà~nifiqu~ que quîconqüe 

· · ne l'a pas entendu ne peut'tornprerhlre le-charme que 
. l'on . eprouve' à l'écouter~: .et •. err cette magnifique et 

·. ·grandiÙse occasion; au mili~eU. d'l}ritèl: panorama·, Mon-
.. s~igneur sèrnblait se·~l!t.IJass~·t/· ertv6û~er>vraiment· _ses.· 

.. · àtiditëurs. · . · · · · .. ·· .· , · •. · · · 

. sa· varoi~-~ ~aressant~ .~f p~nétr.a~te~ chantait en cdes 
. termes e:x;qui$. et. chôisis son âmovr pour l:;t- grand~ mère· 

'· · .. 



de Jésus et ses remerciements pour l~s grands bienfaits 
qu'elle a répandus sur son p(;uple ·breton depuis· plu. 
sieurs ·siècles·, lui donnant des saints privilégiés, con~ 
vertissant les pêcheurs,, guérissant-les malades, relevant 

. les désespérés, protégeant nos marins. 

Monseigri'eur pouvait donc proclamer sa joie _de pré.· 
· sider une .cérémonie, dont il- avait été le plus ardent 

artisan-, ét qui: rnettait sur le front de Sainte.Anne les 
couronnes qu'elle porte _déjà dàns ses_ fiefs d'Auray, 
d'Apr et de Beaupté au bord dllc grand fleuve canadien. 

Et .chaque fois qu'il parlait de la grande sainte, de 
·ses génétosités, · de la fidélité de la Bretagne ·envers 

· ·. elle, ses gestes· nuancés et harmonieux semblaient par. 
courir, _embrasser tin merveilleux passé et se· modeler 
sur les 1llogverne;nts de cet agreste coin de la Palud, .. et 
semblables aux rnouvemerits de la mer, tantôt calmes, 

, tantôt bouillonnants, les gestes et la parole de Mon. 
. seigneur, doux ou plus énergiques, berçaient ses audi~ 
feurs ou les enflammaient pour augmenter encore leur 
dévoti<:m à 'Sainte.An~e. couronnée. 

Il termina son sermon. en adjurant les pélerins de· 
rester fidèles à leur grande protectrice afin~ de mainte. -· 
nir la réputation chrétienne de la Bretagne, pour l'hon. 

· neur de. l'Eglise et leur permettre de prerrd~e part à . 
son tri()mphe : Date ei de frudu manuUJn suarum : et 
laudent eam i.n PG>rtisop.eràejus )>, . 

· Dans-la procession, -à.Ia suite du groupe formé par 
les croix et bannières des paroisses,· vient la statue cou· 
ronnée, dressée sur les épaules de 40 notables de la . 
paroisse; divisés eU. del1X ·carrés, se relayant à tour de 
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rôle le long du parcours: La sainte accomplit ainsi le 
tour de son_ domaine ; nu_lle reine_ n'eut jamais, sans 

. doute, pout la précéder, l'e_ritourer, la chanter, ia prier 
et la bénir, une cour et un cortège plus riches, ·plus .. 
vibrants et plus âimants, - - · 

Tant de ferveurs. et d'attachements séculaires à la 
bonne grand'mère devaient ·avoir une origine pro- · 
fonde et recevoir de la sainte, . pareillement vénérée, 
une pluie de faveurs ! · 

S'il est un peuple qui reste attaché à ses principes, 
lorsqu'il en a fait choix librement, et qui conservé une 
solide recofinaissance à ses bienfaiteurs, c'est bien le 
pèuple breton et surtout les Bas-Bretons, 
·Et l'on trouve 1à les_ rais_ons même de l'ancienneté · 

et de la prospéritê ~,u Gr:md Pardon de 'Sainte-Anne­
, la-Palt1d. 

' - '\. 

La Bonne· Grand'Mère de .Jésùs n: est · pÇis restée 
sourde à l'affection. et aux prières_ de ses fidèles Bre­
tons ; si elle est devenue aussi populaire. dans toute la 

· Bretagne, _c'est parce qu'elle a opéré, en leur faveur, 
de nombreux miracles de toutes sortes. Ils ne se comp­
tent plus les nornbr~ux « ex-voto .)) exposés dans la cha­
pelle, ainsi que les «exaucés)> qui viennent en un long 

· défilé, tous les ans, remercier Sainte-Anne ·de ses grâ­
ces et brûler des cierges devant sa' statue couronnée ; 
ces témoignages constituent la meilleure preuve de la 
sollicitude de Sainte-Anne pour le· peuple hreton. -

Il est regrettable qu'on .n'ait pas t~nu une comptabi­
-lité aussi rigoureuse et exacte que celle de Lourdes, 
mais il y- a_ malgré cette çarençe des preuves éclatÇintes 

/ 
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de l'intervention miraculeuse de Sainte-Anne envers 
ceux qui l'implorent. , · 

Nous ne citerons que Jes_.iniracles les plus récents et 
les plus importants ; ils montreront l'intervention di­
virie de. Sai~ te-Anne envers les affligé~ : 1 

Celui de M, Alphonse, chef-mécanicien du Travail­
leur, Compagnie brestoise, sûrvj;nu au cours du mois 
de juin 1908. , ' 

Ce. miraculé, dans _une lettre adressée-le 12 septembre 
1912 à un vicaire de Crozon, :raconte comment après 
. avoir dîné sur la plage. de· Saintè~Anne-la-Palud, il eut 
ses yeux brûlés par' les flammes d'une lampe à esprit de 
bois· qui explosa près de' son visage. Rendu coinplèfe­
ment aveugle, sa femme lu,i lava la figure, le conduisit 

_près de_ là Fonraine--de_,Sai_nte~Anneet ,lui 'conseilla de 
se laver avec l'eau dé cette fontain'e ; il se jeta de l'eau 
dans les yeux, quand, ôjoie! /il vit la petite statue' de 
Sainte-Anne, il était guéri, 

Puis le sauvetage du bateau du patron Eugène Ner 
de Douârnen~z le 3 juillet 1918. 

Au cours d'Une partie de pêche au large d'Ouessant, 
ce bateau fut canonné presque. à bout portant, par un 
sous-mar}n boche. J_.'équipage se mit debout sur le 
pont, leva les bras en l'air pour indiquer au comman~ 

.. dan( du sous-marin' qu'il voulait se rendre. Rien n'y 
fit ; les obus tombaient toujours, L'un 'd'eÙx · enleva 
une parti~· du gouv'érnail ; les mâts, . les -voiles -et la coc 
que étaiertt criblés d'éclats et. 'deux hommes d'un équi~­
page proche blessés déjà : le patron · Belbéoc'h et. uri · 
marin nommé Fléch;ùit. C'est alors- que désespéré et 
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attendant d'un moment à (l'aUtre robus qu( enverràit 
le navire par Je fond, le patron Le Ner E. cria à son 

_ équipagè- : <<Promettons à Sainte-Anne d'aller à pied, 
avec nos familles;. à son sanctuaire, si nous pouvons re- · 
joindre la terre)). Ce vœu fut accepté par tout l'équi­
page. Aussitôt le sous-marin cessait le feu et se diri­
geait sur le bateau de Nicolas où les Allemands cons~ 
tatèrent deux cadavres ; les autres firent les morts. Ne 
voyant:. personne remuer, le sQus-marin p_rit le ,Jarg'e et 
disparutet l'équipage de Pieuse Paysanrw no 2016 du -
patron Ner rentra sain et s<;1uf à Douarnenez . 

. . /' '' .t ' '- . " ' 

Ce sont tous ces. pr~diges qui ont rendu célèbre ce 
- <( Grand Pardü'n >>. 

En Bretagne,- depuis très · longtemps, on appelle 
<<pardons >> les· grandes assemblées religieuses organi­
sées. à l'occasion de ~a fête d'un saint patron. 

. Les chrétiens se rendent à ces solennités pour gagner 
. des .indulgences. que l'Eglise accorci'e à la visite des cen­
tres de dévotion. Mais ils ne Jes àbtierinent que par 
l'état de grâce. Obligation pour eux de se confesser 
pour obtenir le pardon de leursfautes. D'où le nom. de 
<< Pardons >> donné à ces assemblées. Elles deviennent, 
dès lors, des <c fêtes del' âme,» selon l'expression d'Ana-
tole Le Braz. ' 

Des p'ardons bretons, celui de SaintecAnne-lacPalud 
est 'le plusanden et le plus éonnu~ Sous l'ancien rée 
gime, il se· célébrait le dimanche après l'Ascension. 
Depuis 1803, u· a lieu à la fin d'août et comprend trois 
jours de solennités : le d~rnier'dimanche d'août, le sa-

·• mdii prééédent et le mardi suivant. 
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L'arigélûS solennel du vendredi soir ouvre ia grànde 
fête et répand l'allégresse sur toute la contrée .. 

cc C'est le Pardon, liesse et mystères ! )) écrivait T. 
. Corbière. 

Et l'on voit arriver -des quatre coins de la Pai'ud une 
foule immense, variée, bigarrée, tout un peuple de jeu­
nes, de vieux, de riches, de pauvres, d'athlètes,·d'infir­
mes et de mendiants. IL en vient de très loin. Les 
cc PI'oÛg~stel-Daoulas )) sorit généralement les premiers. 
~Certains viennent à pied; voyagent jour et nuit, d'au­
tres en bicyclettes,· eri voitures h,ippomobiles et, depuis 
quelques. annêes, en autos et en cars. 

C'est une veritable marée qui envahit ce coin d'ordi-
naire dé~ert et paisible. 
· Au matin du samedi, de longs cortèges de péleritis 
descendent' en file indienne, parfois en groupes, du Mé­
nez-Hom, puis des côteaux de Locronan, d'autres dé­
barquent sur la plage dans · des bateaux de toutes 
tailles et de teus genres, d'autres' ~rriven.t par ·la grand' 
route et lorsque tout ce monde, si divers, s'engouffre 
dans le chemin vicinal . qui débouche à la Palud, c'.est 
un défilé unique, bizarre, pittoresque au possible. 

Ce sont les meridicots qui ouvrent la marche et quels 
mendicots ! Toujours très. nombreux, ils traînent avec 
leurs personnes, les misères les plus grandes, les plus 
hideuses de la terre ! Toutes les infirmités s'étalent à 
la charité du passant. 

Voici l'aveugle adossé à un talus, sa plaque d'identité 
. suspendue à son cou, son chapeau crasseux tendu pour 
. recevoir les sous qu'on lui jëtte, avec son petit chièn 

j: 
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bieQ assis sur son arrièrectrain, comme dans un ·fau­
teuil. 

L'encadrant généralement, un bori vieux, une bonne 
. vieilfe tout courbés, les ·visages dsaillés par les ans et 
les vents violents du large, tendent aussi leurs plats 
pour apitoyer les pélerins ; ils égrennent leurs chape~ 
lets et marmotent des prières 'en breton, entrecoupées 
de promesses, de bénédictions de Sainte-Anne pour 
ceux qui laisseront tomber quelques pièces de· monD,aie 
dans leurs sébiles. 

Et tout le long du chemin s'échelonnent ain~i ces 
déshérités de ce monde, certains s'appuyant. sur leurs 
cannes et béquilles, les membres recroquevillés ou tor­
dus; d'autres montrant des visages hideux ou des plaies 
béantes. . · . · 

Et t~us ces affligés crient leurs détresses, sollicitent 
la charité des fèrv~nts de Sainte-Anne ; certains d'en-

· .. tre eux, surtout les 'plus jeunes, ne se contentent pas de 
demander l'aumône, màis ils l'exigent, et sur quel 
ton ! Ceux q~i la leur refusent reçoivent aussitôt un 
petit ·chapelet d'aménilés. et. de gros mots. 

Darts quelques instants, ils envahiront le terrain va­
gue entourant la chapelle et là ils recommenceront à 

"' mendier, certains avec plus·. d'insolence encore et dé­
gageant une haleine 'nauséabondè, empuantie par 
l'alcool acheté avec l.es premieres aumônes. Puis dans 
la :nuit, selon l'usage antique, ils chantent en chœur,. 
avec des voix éraillées : · 

Eun eskopti a Cerné, war vordik ar môr glaz ... · 
(En l'évêché 'de Cornouaille, sur le bord de la mer 

bleue ... ) . 



et déguerpissent aussitôt en. un long cortège; bruyant, 
· · fantastique, macabœ. Ils quittent le lieu de leurs. meil: 

Jeures {essources, en. vrai troupeau débraillé, chant~Ïilt. 
de leurs gosiers avinés les louanges et' les mérites de' 
la bonne grand'mère dti.Sauveur. · 

Pendant ce temp~ arrive de tous côtés la foule des 
pélerins. . . · . - . 

· Tous le~· costumes du Léon, du Tréguier, de Cor~ 
noùaille s'entremêlent. dans un décor màgnifique ; le · 
long d.es pentes s'agitent .de blanches coiffes, dont la 

.mitré de Pont-l'Abbé semble semer d~ms ·ra nuit, géné~ 
ràlement lunaire du grand Pardon de· la Palud, des 
bougies· d'une pâle clarté: . . 

Ce n'est certes pas un des· aspects ]es moins charmant 
et pitto.resque de ce grand P;fddn -breton. . · 

, Au cours des cérémonies et des processions qui vont . 
se dérouler jusqu'à la fin de. la ~ête,'la richesse, la cou-. 
leur, les paillettes et les soieries de ces toilettes bre­
tonnes jetteront sur les belles et grandioses solennités 
de la. Palud une note originale, étincelante, uqique .. 
On ,ne ·la trouve d'ailleurs quetrès .rarement réunie 
en une si grande variété. Ici, _sont en effet réunis tous 
les costumes du· Finistère ainsi que ceux du Tréguier· et 
du Morbihan. Et Fon sait que ochez nous,· selon le pro" 
verbe celtique, il y a : . · .. 

Kant bro, Kant giz. 
Kant parrez, JS.ant iliz. 

Gent pays, cent guises. 
Cent' paroisses, cent églises. 

A:ussi lorsque· tous ces modèles. seront réunis autour 
de la chapelle ou s'échelonrieront le long d'une inter- · 
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minablè et somptueuse proçession, · on peut imaginer 
l'effet. produit·!. · 

~-. Ce speëtaae est vraiment féérique 
Le voyageur qui passe à la Palud un jour de pardon 

après l'avoir' parcourue auparavant .est tout surpris de 
la transformation des lieux. . . .. 

· La veille il voyait un vaste promontoire dominant 
-la mer, entouré d'une. campagne, aujourd'hui déboi- · 
sée;- borné par le MénezcHom, l'un . des plus hauts 
points du Finistère, et la colline dé Locronan ; iLavait 
alors la vision d'un coin· désertique et sauvage. 

Mais au]ourd'hui tout est changé; la Palud grouille 
d'un monde hété.roclite aux visages et aux· costumes 
multiples. 

On a· l'impression d'une véritable invasion_; il sem­
blerait que toute la Basse-Bretagne s'est donnée rendez­
~ous au pi_ed de la chapelle de Sainte-Anne-la-Palud. 

Aûtour des marins vénus ·en groupes de Camaret, 
Douatnene:z; Cléden-Cap.Sizun, Audierne -et mêmé de 

,_la pointe de -Plogoff, aux masques rudes et. sillonnés 
• 'des coups de vehts tranchants d;une mer souvent fé­

roce, l'on ·voit des «Plougastel i> graves, la poitrine 
. avancée, ouverte pour laisser admirer un plastron blanc 
bien empeêé ; aussi des << Glazicks )) à l'allure aristo­
cratique sous leur. 'v-este blèue se confondant avec la 
nuance des grands jours de fête de la mariéé préférée 
de _l'Armorique ; et des <<Bigoudens)) courts, trapus, 
taillés en nerfs pour pouvoir mieu~ travailler leur. sol 
de la bigoudennie également dur. 

Dans cette foule dense, brillent ·leurs épouses étin-



c~lantes sous leurs coiffes les' plus -variées. et. les plus 
blanches, àvec lei.irs costumes gàrnis de paillettes-et de 
broderies multiples, leurs tabliers tapisseries ·ornés de 
dessins variés et des plus jolies nuances. 

On dirait une immense noce bretonne, réunissant la 
meilleure et la plus- coquette s.ociété du pays, 

Cette foule n'est-elle 1pas là 'POUr constituer une cour 
roiale et rendre mi solennel hommage à.leuf bonne 
grand'mère du Cier ? . · · · · · · · 

Et pour urie telle manifestation, ne doit-on pas re­
vêtir ses plus beaux- atours ? Y a-t-il par surcroît un 
pays, en dehors. de la Bretagne,. qui -puisse s'en orgueil~ 
lird'avoirune si belle garde-robe que. le nôtre [ 

Dans quelques instants, au 'cours de la grande pro­
cession, la preuve sera administrée de la beauté et de· 
la Vf!riété des toilettes bretonnes. 

Efforçons-nous, par une, peintùre aussi exacte que 
possible, de donner ·la description véritable .de l'un de 

·ces cortèges qui serpente tous 1es ans- autour qe la cha­
pelle d'e làPalud sur le va~te placitre de la dune ·d'erre 
virori' 150 hectares, :·à peine suffisant pour assurer le 
déroulement complet de la procession. .· 

Ayant déjà donné, d'après des compte~reridus de h! 
Semaine Religieuse de· Ouin~Per- des récits de plusieurs 
cérémonies, nous nous contenterons de décrire la pro­
cession au:x flambeaux du samedi et de celle du' diman­
che après les vêpres, au moment où la foule est la plus 
dense. 

· AvanHa première a lieu dans l'après-midi du samedi· 
la procession des>mira~les ou de~ vœux ; c'est une ma-

-nifestation d'action de grâces. 

On peut penser . que ~ainte-An,ne es~ :très ~é~éreusè · 
envers ceux qui l'implorent ; car ce preux defile com­
prend généralement qn milli~~ de Rersonnes ~yant un 
cierge en ·mains et marcha:n:~ .d~rnere la, croix ... Leur . 

. attitt1de pieuse,. leur ··place, mdique~t qu elles. a~co_m­
. plissent un vceu et viènnent remer,cler la grand mere 

de Jésus de les avoir ·souvent exaucees, 

Cette processi,on comprend surtout d~ forts groupes 
de marins, sauvés des gHffes de la tigresse bleu.e, par­
fois caressantes, souv'ent . aussi déchireuses, d~ Vie.s ?u­
maines ; et de 5< vevves dê la~ men~ ;. c~ll~s-ci ,on~ souf­
flé leurs cierges, pour montrer qu, amsi s est etemte la 
vie de leurs hommes qu'elles chérissaient. Le,u: ex~res­
sion est tri~te, renfermée, empreinte de resignat~on. 
On les entend parfois sanglo,ter sous leurs ~apes gnses, 
manteaux survivant longtemps à leurs demis. 

P~is viennent de vi't:ux paysans· ·et p~ysannes t~~t 
co~rbés, don_t fexpression nous fai~ comprendre qu i~S 
ne sont déjà plus de cette terre ; ils rega:dent; admi­
rent, 'Solliéitent celle qu'ils sont venus i.mplorer _o,u 
prier ; le long ·de leurs mains osseu~es, r!dees et de~ 
charnées, glissent, lentement, les grams d uq ~hapelet 
ou. d'un rosaire ; tête bàissée, les yèux fixes, ils. sont 
entiè~ement à leur~ incantations ; non ! ces gens .ne 

.. sont plus sur terre, ils ne voient rien, ne regardent per­
son~e ·.leur foi, leur confia.nce exaltantes les ont sou!e; 
vés co~me sur -des ailes e.Ldéjàiptroduits dans 1~ Cite 
céleste. Leurs pieds· semblent colles au sol, l~ur. dema~~ 
che' chancelante, mais le11rs esprits, ~ont l~m,. tres 
hauts ; ils ont franchi les espaces matenels et JOUissent 
déjà des félicités des élus. . , 
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· · Cest :dans ces cortèges qÛèl'on peut mieux corrtpfen.: : 
. dr.e et j~ger la ~éritablè âme bretonne mystique ~t pas~ 
sionnée; -- Elle ;poursuit son' rêve; et aussi,' et surtout:, 
'l'achèvement heureux:' .de leurs destinées~ éù- ils' sav~nt- ._ 

~- _ ·hien ées pélerins; ta'11t -les -~preuves de la- vie les ont 
' 

1dêjà ployés,' meurtris et terrassés~ que le s'a-Iut est au 
bout du' chemin pour leur_ apporter-le vrai royaume 
des humains, promis aUJC ':hommes_ de devoir- et dé 
bonne volonté.' . ·- ' ' . ' .. - ., ·. . ' .. 

_ ._ Q~é leu; importe ~ Ces croyants les misères passagères­
_- en- faœ de ce bonhe-ur éternel! Ils le voient, le possè- · 
• derù déjà, persuadés qûe leur_ gra'ifde pro-tectrice leur 

a. déjà réservé une place de choix dans le séjour de son 
divin petit~fils; ---Elles pourront se courber de plus en 
plus ~es vîeilles ·gens des vieux pardons bretons; l'hais­
leJr âmé, leur· esprit s'élèvent d'aufa~t plus que leur 

· ·écorce matérielle les abandonne; l'étreinte_ animale rie 
~otrordpt pl~s_Fesr>r1t du.S~igneur_; il ~'envoie alors- à 
travers uri corps de· plus· en. plus laid, cassé, toujours 
plus 'ha~t, ·:Plus bë-au, p1u:S pur; se rapprochant de l'es­
prit même du -par,adis· dé la Ùande ·sa:irite-Anne ... - - _ 

•pàrfois aussi,- j~unes- gens- et jéu~ès filles viennent .re-_ 
mercier Sainte;Anne d\in succès ·ou d'une guérison ' 
obten~s, ou lqi demander' dé leur trouver une· épou~e 
ou: un .mari _de leur<idéaL ' 

A la'tomhée de la nu1tdu -samedi se déroule la pro­
cessi~n aux flambeaux. Elle ·s;arÙnie et s'éclaire subit~­
ment. · De l;:t chapelle sort alors· un -long ruban illu-

- miné ; .· ies. --cierges _ éclalî:-ent .. -d~s visages émaciés_,-­
'mélancoliques,- ils font ressortir:...la: blancheur. cies. coif 

- _ -fes, le ,sombre' ~es_ .. capuches· des -femmes ; ~~- cortège 

'. 
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serpente tout aûtou{ :d_u placitre;, l_orsquele ci~l est . 
étoilé et qùe là lune jette· sur l!l Palud_ une cl~rte bla" 

· fÙde; on croit assister à üne _fête qe _nuit .:_des .ombres 
8~agit~nt, des f~ntômes ef des f~ntômes se ?res~;~t, se 
meuvent et se· suivent pat centames, des VOJX s .~levenL 

·:-et chantent des hymnes et des cantiqqes bretons et tou-
tes redisent' : -_ · · - . · · · -

D'hot Mai:nm, santez Ann~ ...._ 
. .. Ni'vo: fidel bepr~t ! . _ 

-<A notré 'Mère Sairi.te~Anne 
... Nous -setons fidèles· tou fours ! .· 

Le--grand_--j6ur .terminé; les._·-pélerins se rassemble~t 
face· au clocher embrasé. Aussitôt le Credo royal, pms 
l' Angêlu~ .b~et6à jailfis~ent de ·mi!li_ers''de J?oitriqes; ·; 
.cette immense a:ccla~atwn populaire vers Dteu r~mt1e 

-- .:Profondément: 
. Orl est- désormais dans 'ta véritable atmosphère du 

. _./ ~. 

Pardon. _ . . . _- -- - _ _ _ . -
· Atmosphère de piété~ rè~ueillie et d'~xaltatipn . en~ 

, thousi~ste. La . chapelle -se .remplit. · __ Les -conf~ssw~s 
~commencent et âureront.jusqu'à la grànd'm.esse dy dt~ 
nianëh,e. - _ · _ _ _ - . 
· Dans le ~anctuaire,' tout s'oublie. Une s.eule chose 

compte : prier, chanter, rerneq:ier. Veiflée nodul'nè, · 
infiniment' prenante; heuré de gt;~èes, où_ l'o~ c~ante;: 

· oùl'on_ prie, où l'ons'-élèvejusqu'au ?~~1, ?u d ~e~re 
en heure, après minuit,. les messes se celebrent, ou 1 on 
communie~ où. Q.'aucl;lfls s'endorment s~m~ le d~ux, re- _ · 
gâi;d de la .plus compatissante d~s: grand, ~eres,_ ou d â':l­
ti'es dans .leur· piété fervente a]outent a leurs longt1es 

. prières d~- iiouve;:lUx sacrifiées · pour mieux prouver 

\ 
·'!;. .·. "/ 
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leur reconnaissance à Sainte-Anne ou pour obtenir la 
faveur sollicitée ; .. si vous. les suivez.~- leur sortie du 
temple, vous les verrez, en pleine nuit, accomplir le 
tour de la chapelle sur les gen'Ol:ix nu~. 

. . 

Incrédules, ne riez pas de ces gestes·; ne les jugez 
· surtout pas avec votr.e esprit gouailleur ou matérialiste, 

vous ne pourriez les apprécier, car il faut une 'convic­
tion religieuse profonde. et réfléchie. pour comprendre · 

0 .c.es attitudes. 
. T. Co~bière a écrit 
· << Et les fidèles,. en chemïse, 
.«(Sainte-Anne, ayez pitié de nous !) 
<<Font trois fois le tour de l'église 
« En se traînant sur leurs genoux )). 

·Ce Poète les :{compris. Ils. accomplis~ent ·leurs vœu,x : r 

- Sainte-Anne m'a exaucé. J'ai proinis, je tiens. 
Plus tard, la chapelfe verra un incessant mouvement 

·de fidèles. Ceux qui partent s~t au~sitôt ;emplàcés par. 
les nouveaux arrivants ; te.l un ince~sant ·flux et reflux 
uri. flot de pélerins envahit le 'sanc,tuaire de la Palud, · 
Il sera beaucoup trop petit pour contenir la foule qui 
désiré assister à la grand'mess~ où déjà tout le clergé, ' 

. évêques en t~te, officie. Une vérit~ble mer déborde au 
dehors. Grâce aux micros et aux. hauts-parleurs, tout 
ce monde pourra suivre les cérémonies et prendre part 
aux chants de la grand'messe. 

Au moment de)'élévation, les tambours battent Au.:r 
Champs. Après l'Ite missa est, moment émouvant, év~­
ques et prélats, crosse en 91ains et mître· en. tête, . se 
mettent au bord . de l'estrade et bénissent la Joule, 

·. ~·.59 -'--

Toute l'assistanc~ baisse la têti et· se signe de la croix. 
Aussitôt l'angélus . breton-; clamé par des 'milliers de 
poitrines, achève l'offièe dU matin. 

Lentemeht, la foule, se disperse et va se '.restaurer. 
' ' . . 

Airisi éparpillée, on la croirait plus immense encore. 
Elle déborde· même la. Palud et se. répand dans~ les 
champs voisins, les dunes et la grève. 

Le touriste non averti, s'il peut dominer ce vaste ras­
semble-t~J.ent, à .ce" moment Jà, sera bien intrigué. Que 
se passe-t-il donc en un coin aussi désert pour réunit: 
un~ telle affluence ? 

Est-ce une invasion? Une foire immense? Le dé­
placement d'une tribù .. nomade?· 

Non, rien de tout cela ; mais une fête religieuse, 
l'hommage.rendu par tout un peuple à sa grafld'mère 
du ciel. 

D'ailleurs, dans qùelques instants, lorsque les clo­
ches annoncerori:t lès vêpres ·et qu'une assistance de 
plus en plus compacte entourera la, chapelle, le cu­
rieux sera bien~ vite fixé. Car de toutes ·les poitrines 
~'élèvent dés chants, des prières. ·Bientôt, . dans un 
silence religieux, cette mer de . têtes ~humaines, nxée 
sur un prédicateur parlant cette fois en français, écou­
tera la parole du .représentant de Dieu. 

, Pendant le sermon, la procession s'organise dans. la 
chapelle et le placitre. C'est ·la chose la plus pittoresc 
que, la plus befle qui puisse se voir. ·en Bretagne, bien 

·qu'il y ait des spectacles magnifique:; à con~err:pler en 
terre bretonne.-

Anatole Le Braz n'a-t'il pas éctit : «La procession. · 
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.·«de la Palud est une merveille. Pàs d;autre mot pour 
« la caractériser. Impossible de concevoir quelque 
((chose de pl us complet, une vision d'art pl us· intens·e, 
« plus harmonieuse, plus variée )). (Anatole Le Braz : -
iu pays des Pardons, le Pardon de la me_r). 
_ Qu·elle magnificence ! Quelle richesse ! Quels colo-
ris ! Quelle, solet1nité ! en effet. -

Tout ·contribue à donner uri éclat unique à cette im-
.. mense procession·. Le cadre, la "grande var'jété des cos­

tumes, le brillant des croix, s-tatues et bannières ; le 
pourpre des prélats, tout rehausse le défilé et lorsque 
le so.leil doré et fait briller tout ce décor, il n'est de 
cérémonies, même royales, qui ":puissent' concurrencer 
pareil apparat. · 

Voici qu'elle s'avance au son des cloches ~tva défiler­
devant l'al)tel ·extérieur. -Evêques, dignitaires, prêtres 

· ·~_;'approchent pour pattièiper au défilé. 
La pro~ession s'achemine alors· à pas lents, chaque 

paroissé portant et encadrant ses statues et ses banniè~ 
:res ; combien ,sont-elles ? Vingt, trente, peut-être plus? 
Les bannières succèdént aux bannières; les' statues aux 
statues, les croix aux croix. Et chaque emblème :est 
tenu et accompagné d~une cour richement costumée .. 

Voici les <<Ûiazick )), les riches paysans du Porzay, 
au port tnajestÙeux, dans leurs plus belles décorations : 
veste et gilet bleus aux boutons dorés,, gàrnis de bro­
der:ies multicolores en fil. de soie lyonnaise jaune. 

Puis les nombrèuses sta,tues de la Vierge et de Sainte­
Anne portées par de gracieuses jeunes filles ou de ré­
centes mariéès. Les premièr.es ont revêtu leurs toilettes 
des grands- jours de satin blanc;· décorées de perles, de 
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- _ paillettes, lançant de -vifs éclats d'une 'splendeur de 
A reve. 

Les mariées portent leurs beaux habits de noces en 
- fin velours, fine soie, brodés de fi'l d'or ; leurs poitrines 

·- sont ornées de· larges plaques de paillettes ou de bro~ 
deries étincelantes,' leurs éols de êhaînettes et. de croix 
d'or et d'argent. Leurs coiffes sont un bijou de den-

'telle, elles sont généralement différentes les unes des 
autrès, car chaque paroisse a son type propre d'habit ; 
le costume breton est vivant en effet comme la race. 
·- Aq sortir du placitre, gendarmes et grands scouts dé-­
gagent, non sans peine, le chemin que doit suivre la 

-·procession, lellement l'affluence est grande. 
Les binious et bombardes ·ouvrent la ma~che ·et 

jouent allègrement les airs préférés de Sainte-Anne. 
/Ent~è deux haies humaines, profondes ·ét denses, 

-croix, bannières, statues gravi~sent la colline. 
- Les tentu-;es flottent aux v~nts, les ,croix brillent, les 

statues dims6nt, ·montent, descendent selon les inégali­
tés- du terrain. sur les gracieuses épaules des porteuses. 
Et tout le long de cet interminable cortège, scintille 

·une ornementation riche de tons et de formes. 
Cependant bannières, croix, statue~ passent, passent 

encore... Derrière eux rayonne\ au soleil le-- précieux 
reliquaire en cuivre du bras de l'auguste aïeulè porté 
par quatre -prêtres en_ dalmatique. 

Enfin, Mgr l'évêque, la main levée, ya bénir la 
foule et toutes lès. têtes ~e courbent dans ,un. moment 

, de recueillement et de respect. - · 

Au sommet de la colline il s'arrête pour bénir aussi 



la. mer, champ de labour pour tant dé Bretons. La pr.o~ 
cession fait halte, tous les _regards· contemplent le mi­
nistre de Dieu. 

L'or de la mitre, de la crosse, des ornements ·sacrés 
,brillent encore plus sur la hau'teur. Après le chant de· 
l'oraison, Monseigneur, d'un ·geste large et solennel, 
asperge et encense trois· fois l'immense nappe bléue de · 
la baie de Douarnenez. Le speCtacle est à ce moment. ,, 
grandiose et émouvant. Lorsque fe temps est calme, le 
ciel clair, le ·soleil ardent, cette cérémonie présente une· 
vision idyllique. . 

Au pied de la dune; la mer s'est transformée en •une 
déesse incomparable Elle·a revêtu sa toilette des· grands 
jours, pris wn mantef}u de gala et, s'il n'est pas q'écar- ' 

- late, il est d'une nwince inégalabl-e d'un ton outte'-me.r · 
· foncé ; · sL elle, n'a pas pour la parer_ plus magnifique­

ment encore, des paillettes d'or et d'argent comme les 
· riches porteuses de bannières qui l'admirent de là-havt, 

elle se confectionnera bien vite des rubans 'et des cein- · 
tu res étincelantes ; pour cela, elle n'a qu'à capter les 

· rayoh~ du soleil, les faire jouer et miroiter dans ses 
mjlle petites vagues pour tracer le long de sçm man­
teau· bleù des gerbes, des traînées lumineuses ;· elle se 

.·façonne a1nsi une garnit_ure ·de parures diamantées du 
. plus riche effet. . / .. 

La dominant, les dunes la décorent magnifiquement 
. aussi ; quelle plus-jolie galerie que cette colline élevée,' 

décorée en ce jour de fête d'une· foule de motifs plw' •. 
beaux les uns que les autres et colorés des tons les plus 
variés et le~· plus chaucis ! 

Et la «belle bleue>> peut-eUe t~ouver plusjolie déco-
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ration que cette immensè foule aux costumes multico­
lores et àux bannières .et statues éclatantes 'qui s'éche-

·lonne le long des dunes ? · . . " 
L'union; l'harmonie,. :ra bèauté de tous les éléments 

sont complètes er): ce jour de grande fête. . · . 
Parfpis; I9rsque le temps 'ne s'y prête pas et surtout 

lorsque le vent souffle fort, le panorama changé d'as­
pect ; il· n'est pas alors' aussi beau, il ne manque pafl, 
néanmoins d·e grandeur et surtout d'enseignement. '. 

Alors, tout se défend contre Jes' forces-- déchaîné~s et 
COntre les pUÎ:SS;lnCeS du mal ; la terre, l'homme, les 
éléments vivants ·se dressent, s'arqueboutent pour 
n'être pas terrassés, balayés. La lutte se livre sur 1~ sol 

· corimie elle se livrera demain sur. la mer. 
La procession doiÇaussi &e défendre,· mais elle sort 

. quand même. Et l'on voit alors l.es beaux gars du Por­
zay, bout au vent,. tenir fermement dans. leurs mains 
calleuses ·de laboureurs de la terre, les bannières aux 
larges teri tu res dans lesquelle~- s' engcmffre. -le .souffle du 
large, puis les pencher pour leur permettre de franchir 
la barrière du vent; car il faut que le cortège du peuple 

' de Dieu passe et il passera ... 

· Derrière les. hommes, les jeunes filles et les. femmes 
/ serre.foiJ.t aussi les ·bdi.s. -de leurs précieuses statues, 

s'ajouterontquand ille faut de nouve'lles aidés, appuie­
roof fortement leurs pieds au sol pour évite( le renver­
-sement de leurs dépôts sacrés ; elles ne se décou~age­
ront pas aux premières bourrasques, malgré les diffi­
cultés de la marche, malgré certains arrêts obligatoires 
et quelquefois quelques petits accidents, elles avance~ 
ront souvent lentement, toujours sûrement. Peuvent-
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eclles aba~9ônner leurs' grécieux emblèmes 'ét reliques ? . 
. tq:on ! çar èÜes rîe seraient pl_u~. :il6ts lès: digii~s · des- . 
. ce.ndantès de leurs ancêtres. M:ûgré la -m'alice' et la per-
sécution des: incroyants; rés inànifestation~ eri: rhonneur 

_de Sàinte.Anne ont toujours· continué depuis près de 
-quin~e siècle~; ce r(e·st donc pas le mau,v~JS temps, les. 
forcè!Î de la na'tur~ qui:arrêteront la ~mar~he de la so-
leuni~ê ~ommencée. · - . . . 

· Et ·tes femmes s~ m~ntrent aussi tenace-s, aussi ;vail-. 
'la_ntes_ que Jès hommoo. Ceux-ci .ouvrent. la ·nü~~che, 

· d_onnent l'exemple. EUes suiv~riL.- La-.procession ·.con-' 
Jinueta donc. et accomplir:it son grand tour de lâ Palud. 

..-· .. 

Quel ensèigpement pour tous !- · . 
Comme ils o:vt doric raison tous, ces hommes et ces.· 

femm~s de se crampopner:àleurs~emblèines, -d~ lesdé- .. 
feti:dré contre tous les assauts, aussi bien contre ceux 
des éléments de là nature· que co'ntré ceux dè l'esprit 
--d~ mal 1 /,_ · · · · 

.Ne 'rèprésept~nt-ils P}IS. leurlu,mière; leur idéal~ leur 
soutien, leur espérarîce .? _ . .· . · . 

Cette fidélit~ à- la religion ·de leurs pères qu;ils- vie·n· ·­
nent- témoigner à Sainte~Anne, n'est-elle, pas la meil. 
leure :garantie ·à leur vie préEenté_ et fu tU: re ? 
. N'est-ce pas grâce -à la doctrine chrétienne s'ils' con~ 

serYef1t to.ujours un:e vie d'igne, Iahori_euse, efficace,· 
èhatiütble ? · · 

· ' Ne doiv·ent-ils pas_ tout à ces pt'indpes chrétiens ? 
D'avoir d;abord con~ervé l'all1oùr de· ta ·ramiTle,· du_ sol 
et de leurs frères~? , · 

. Non·! ces Breto'n~ n'on:upas dégéné;ré ! Ils n~ont·pas 

,.·-...... :· 

· .... ·~ 

.. : .. :-.....: 

. .. .·· 
.· ·.' 65·· ... ,. ·-

-· ·-. 

' grossi ces fmiles a~ilnalisées d~ xxii siècle ; ifs ·n'ont 
· · pas tourné le dos- à la civili§ation; à la \it~ie -·,chdlisa. 

-tioJi; -·car _peüt-on appéler: <<civilisation.)) ce que .l'on. · 
-;voit àu:tour de soi; pùtoùt? ·: .J 

On l~s· traite de<< ploucs ));··d?àrriêré~-; de sauvages 1 
·.Hélas ! Ceux q'_ui'les insultent de:la ·sôrte devraientJés 

süjvre d'uti ·peu plus pr~s dans. leurs. familles, l~urs tra-
. vaux, leurs.' actions .civiques, sociales,'et charit~bles. -Ils . 

se rendraient alors bien .vit-e comptè ·ql,l~ils ont conservé . 
des mŒurs. faïnilial~s,'_ pr_of~ssion:rielles, p~ttiotiques·; di~ · 
gries, saines et . généreusès;· · 
, .Chez eux ! ·.On ne- ·tue pâs la vie, on n'abandonne 
pas le devoir, on ne retré~it pas r'altruitisme, on né. 
fuit pas -l'effort,, du moins dansJa rn:esùre otJ: ils restent 
fidèles à l'ehseigneriient du Petit-Fils d~ Sainte-Anne. " . . . . : . " . .. . . 

Peuvent-ils opposer-· de tels. actes- lès critiques, les 
gouailleurs,· les· pbilosÔphes ·- adve·rsaires de ces saines .· 

. traditions ? .. · . . . . 
Ah ! Üs. ont voulu jouêi- àux 'prophètes, aux super­

bes; aùx_ malins, tous êes in-venteurs d'e doctrines· noù~ 
v•ylles ! Qué · -n'.ont-ils pas- annoncé _ av~c assurance ?. · 
Prédisant, avec certitude l~ bonheur à: tous dès·_ qu'ils . 
auràient abat_(u_ la: rêfigion. ·et;la mgrlll~; der_nie.l-s obs~ 
tasles à-l'afftan~hissément ·et à l'épail()uissemerit· hu­
main. ·. . "'- . ' - . . 

·.Ils se sont eff6rcés de détruire ces fondements les 
.. ·.plus· puissants des .Sod~és et des Nàtîons, et là où ils 

<sont' .. airivés à chasser le riOm et la présence ùe Dieu 
. dans les pr~toires,_les écoles: les lois, les c~urs, de par- ·­
. totit enfin;. on n'a pas tardé à .enregistrer de· beaux· ré-
sultats·· r .. -

<r··. 



Nos philosophe~ du XVIII• siècle :1Vaiént proclamé 
tc'Nort ! le' Paradis terre,stre n'est pas, derrière nous~. 
cc mais devant nous ! Grâèe à la Raison .et à la Science 
((nous donnerons au peuple le !).on heur que la religion . 
<<a été incapable de !ui donner )). · 

'Ouf ! En effet ça n'a pas tardé, .et en. fait ·de bonhem 
· ce sont des ruisseaux de boue, de tyrannies, de sang' qui 

ont déferlé sur notre 'malheureux pays durant la Révo~ 
lutio·n de 89 et l'époque nàp()léo_niènne. 

Oublieux de ces tristes conséquences, de nouveaux 
.adversaires· se sont dressés encore contre· le règne ·de 
Dieu et . ont entrepris de déchristianiser la France, pro­
mettant après à tous joies, sécurité, bonheur immédiat · 

Au-ssitôt, sous la houlett~ du- plus détestable des ,re-
néga~s,_l~ petit père Combes, _on se met au travail : on ; 
chasse lës religieux, ferme- les écoles, lès sanctua~res, 
vole · fes. biens d'é~i!ise, ·-on laïcise à bloc · les livres de 
classe en raY,anf lê nom de Dieu, on enlève les étoiles 
du nrmament, les christs des prétoires et des assemblé~s 
délibéraiÙes ... Et toute cetfe vilaine besogne s'accom­
plissait au . nom de certains' principes répQblicai:ns que 
Combe-s i~voquait constamm~nt _: <<Je défends la Ré-
« publiqùe· contre la réaction ... Je n'ai pris le pouvoir 
<< que pour combattre les Congrégations ... )). 

- Pouvait-il subsister après ces ·assauts Ut( semblant -de 
liberté, de fraternité en France ? 

Les hiis ':ont se précipiter à une ,aJlure vertigineuse. 

La mouchai-dis~ devient 'méthode d'Etat ; les fonc-. 
ti6nnaires tremblent sous ·la férule du. chef sectaire et 
hargneux ; . le favoritisme règne en maître, la Défense 

_) 
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Nationale est complètement désorganisée ; partout, 
jusqu'au moindre village, c'est la guerre au couteau, 

-la bataille des clans, des clubs, des partis, puis l'abou­
tissem.ent fatal . : la guerre, le désastre de 1914 et les 
millions de blessés, d'infirmes_, de. morts ... 

On. reprend en. 1924 la 1)_olitique anticléricale et 
c'est aussitôt la .division dans le· pays avec ses terriblès 

_conséquences : abandon de 1a Rh ur. en 1925, première 
faillite de· 1926, recrudescence de la lutte des partis, sa­
botage_ des usines militaires en 1937 et 1938, èt ensuite 
le cortège inévj tabfe : guerre ;en 1939, désastre .en 1940 
avec toutes ses suites." 

Croyez-vous que tous ces malheurs _aiènt ouvert ·les 
yeux de ces faroudies « laïcs )), de. 'ces superbes philo-
SQphes-? Vous vous twmpez ! ' · . 

Les politiciens 'restent le~ mêmes, plus bouchés; plus 
obscurcis encore qu'entre les deux guerres·. Et avec de 
beaux mots, de belles formules,, dissimulant mal leur 
haine, leur sectarisme, on les voit à propos de_ crédits 
miütaires ~ cachant' le vrai motif de leur hostilité -
jeter bas un Gouvernement, aux· prises avec les pires 

·difficultés, uniquement parce qu'il a pris, par le dé-· , 
éret Poinso-Chapuis, une demi-mesure de justice et de 
liberté ·en· faveur des familles _chrétiennes. -

Nous n'avons pas encore fini de payer la note de Ges 
actes 'Stupides et antireligieux. · 

' 1 

Pendant ce temps, au milieu du désordre des esprits 
.et des cœurs, les philosophes modernes et -incroyants 
sortent leurs doctrines que l'on peut appeler sans hé-
sitation cc doctrines de mort )) . · · 

Ils veulent soi-disant étudier, éclairer, èonduire 
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l'homme _avec leurs propres lumières; sans se sb,ûcier 
-. ·de recourir à Dieu ! . . . 

' Sartre, -le plus c~n~u,- s'effo~ce ayec son << ~xisteniia­
lisme )) <i'e,primet res senij~~Il·ts ?e l'h6mme. àu nii- .. 

· Heu ''de ·l'univers et ~à., tr.avers 1-'exts.tence. Ses conclu­
sions qui aboutissent-~au: <<Néant:>> ~et à îa <(Nausée)),_. 
in:orttrèrÜ mieux· que n'irp.porte :quel- raisonnement à 
quelies turpitudes arrivent les beaux esprits;_ lorsqu'ils 
·ne sont pas guidés .par là b~)Ussole divine .. 

Dieu les a crêés à so:n itnàge; le~ a> :Poiltvus en consé> 
Q.ùehce: _d'unè grande et belle i.lltellig_~nce, rri~i~ dès 
qu'ils veuleRt jouer àux demi-dieux, rüer. le ventable 
DieU; ·ils descendent au-dessous de. l'ammal,• car. au 

. moins cell,li-ci ~ · sort iri.stin<:t pourle_ conduire et br,~a-' 
nis~r sa vie,. tandis que nos. philo~ophes modernes sa~ 
vent très. bien détr~ir~, . màis :,po'LÙ retoll:struire,~ c'est 
une toute autre affaire ! · · · 
; Sàrtre ne le dit~il ·pas .cJairemerit ? 
. n·.y a, d;avrès~ 1û1, OcleuJÇ êtres ,d;msJ'h~il?n:è. = .. F~tre 

. en soi, tel que l'on est; c'est notre (( factlclte )), . . 
L'être pour sOi, ce 9Ue ron veùtdevenir, c'est I1Qtre 

• · • <c liberté >>. . .. · · ' 
Un conflit permanent existe dès lors entre ·Ces. deux. 

ét~ts. eti:getidrartt tr.ots sit4ations : ~ . . 
Ou, nous· rious abandonnerons-"~ la facticité comme ···· 

dè simples objets, et c';est la lâ.cheté. · · · ·· ·. · ·. 
Ou nous prétendons être libres, même alors_ noü.s . 

ne n~us dég~gerotis 'vas de .la fa~ticité : c'est la mau­
. ·valse foi. Dàns les deUx cas, d'après Sart~e, nous som;;· 
- mes des salauds ou .des vicieux. 

'• .,\ 
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Ou bien; nous assumons libtemènt :notre être dans · 
-tir\ projet quelconque.,· c'est alors l'authenticité. . 
. On conçoit ·que 1es deu:X ·:P.remie..rs ~tats soient J)Ïu.tôt · 

. Il10tbides et<qu'ils donn~nt la ((nausée )) à ceÙx qui. y 
· · ... , réfléchi~sent, mais l'op. pourrait _sl:lpposer que le troi-

sième ést dynamique: : ·. . •. 

.JI h'èn;~est rien pour. deu~ raisons, selon Sartre : 
· 1 o l'angoisse. --DèS què nous ·no~s .làri~ons dans une·. 

aCtion queiconqùe, nous ·i~u!Jiss~ms <d'angoisse >>, sotte . · 
de'. peur ·provenant. de' notre. farouche indépendance . 

·:envers tout et de notre. isolement complet. · · 
. 4o·:Le temps. ~ Lè temps. r~nd en effet hos décision~ 
irrévocables car il ne revient j;ünais ën arrière. L' anc . 
goisse· et le temps pousselit donc au· désespoir : déses~: 
poir d'.être déla,issés complètement seuls et de prendre 
des décisions sap.s appel ! · 

Ce· philosophe ajoute · : <<La. liberté rte peut avoir ' 
<c d'autre but que de se vouloir elle~même ... mais nous . 

.·. <i' ne pouvons pas d~cider à ptioti de ce qu'il.y à à fai- . 
·~<'re: .. Nous devons. choisir librement, sam subir aucune 

'<r pression d'aucune sorte car l'homme est liberté~ .. >>. · 
Màis· ajoute encore Sartre ·~ Les. autres p~uvent' .nous 

gêner par leur liberté aussi.· Dans' te cas;. il faut leür .· 
Opposerla sienne, d'où conflit e~gel1drant la· haine. On . 

·.peut aussi absorber. ia liberté d'ui:J. autre et le posséder 
eritièreme~t ; · c'est· le cas des ·rapports avec les femmes 

. en particulier. Sur œ terrain, dans ses romans, ce sin-. 
. .. gulier philosophe est grossièrement pornographe. L'mi 

comvrend la nocivité de sembtahlès théori:es ; elles ne 
peu~ent ·que men~r ~-- -1~ mort ~es jnçlivi~1.1s · çt les so-
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cietés ·qui s'en inspirent. Seuls, en effet, l'intérêt, le · 
caprice, l'ambition doivent inspirer les actes des hom­
mes· 'puisque les << èxistentialistes >> ne re~onnaissent ni 
Dieu, ni lois, ni morales ; on_ comprend, dès lors, qu'un 
tel matérialisme n'ènfante. que : guerres, luttes et ty-· 
rarinies atroces... · 

Cet existentialisme ne peut donc ni défendre, ni pro­
téÙr l'existence réelle de l'homme ; il la paralyse, au 
contraire ; lorsqu'il ne 1'-étouffe ou ne la tue complète-
ment. . 

QÜel · pharisaïsme ! Quelles hypocrisies ! Quelles· 
·tm;pitudes ! -Quelle stérilité ! Quels dangers ! Ne re­
présentent-elles pas œs néfastes théories du laïcisme et 

'des philosophies S.cientiste et existentialiste du xxe sîè­
·cle? 

Nous avons déjà souffert horriblement de leurs con-. 
séquences et souffrirons encore peut-être pJus, très 
proéhaineme!lt ; aussi riez, riez aveç assuranœ, fiers 

·paysans, fières paysannes de Basse"Bretagn~, de tous ces 
beaux esprits qui voudraient se moquer de vous. -

Vobls pouvez vous passer des lanternes sartriennes et 
dês déclarations :des grands pontifes du laïcisme ; cram­
ponnez"vous à vos-- bannières, restez fidèles au~ prédi" 
cations de vos moines. évangélisateurs, -participez tou­
jours plus nombreux au Grand Pardon de Sainte-Anne­
la~Palud ; en agissant ainsi votre -existence ne sera· 
pas vaine, triste ét sans bUt comme celle des philoso­
phes modernes, mais elle vous conduirà sûrement au 
port, au vrai port, là où le bonheur n'est "pas une sim-

. ple fiction~ " 
-FIN-
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